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SAINT-PÉTERSBOÜRG, 3 janvier.

PÉcoBATioiís. Grand‘Croia¡ de premiare classe 
de Vordre de Sí- Vladimir au général d’infan- 
terie, aide de camp général comte Edouard 
Baranow, membre da conseil de l’Empire (R. 
du !• ' janvier).

Ordre de St-Alexandre Nevsky aux amiraox 
Pamphilow, membre du conseil des amirautés, 
e t de Glasempp, aide de camp général, mem- 
bro du méme conseil et du comité des blessós, 
ainsi qu’aux conseillers pi’ivés et sénateurs N. 
de Jioemer ct xY. Lubiwow. (R. du 1*‘ jan­
vier.)

Ordre de VAigle hlanc, aux conseillers pri- 
vés et sénateurs : A . Plavsky, barón N . Tor­
nan. N. Sto'ianovsky, A . de Oróte, écuyer de 
la cour, N. Sckaxtfuss et M. Polénow, ainsi 
qu’au conseiller privé M. Soxischinaky, adjoint 
du curateur en chef de la Société impériale 
pbilanthropiqne. (R. du 1" janvier.)

Orand eroia de seconde classe de Fordre de 
St- Vladimir. k Tamiral Yonkharine, attaché á 
la Qotte de la mer Noire; anx conseillers privés 
et sénateurs comte E. Keller, M. Eovalevskii et 
A.Pertsoio, ainsi qn’aux conseillers privés Mart- 
ckenko, membre du conseil du ministre de 
l ’intérieur. présidaut le comité teclmique des 
constructions de ce ministére: Pirogow, doc- 
tenr en chirurgie, membre consultatif du con­
seil de médecine de ce ministére ; Dorgdjoujv, 
«ow, gouverneur de Kostroma, et aux conseil­
lers d’E tat actuéis: Tcharykow, chambellan, 
gouverneur de V iatka; Skariatine, Tokarew. 
gouverneurs de Kazan et de M insk; Boeouj, 
vice-directeur du département de médecine du 
ministére de l’intérieur; et Khrapovitsky, ma- 
réchal de la noblesse du gouvernement de Vi- 
tebsk. (R. du 1" janvier.)

Ordre de Ste-Anne de la pj'emiére classe 
avec les insignes ornés de la eouronne impé­
rtale, au conseiller privé J . Yessipenv, secré- 
taire d’E tat au conseil de l’Empire, et au con- 
tre-amiral Stetsenkow 2, de la suite de S. M. 
TEmpereur, chef de la 2* división de navires, 
cuirassós. (Rescrits da 1" janvier>

Insignes du méme ordre ornés de la eouronne 
impériale au conseiller d’E ta t actuel Jüinsky, 
directeur de la chancellerie du gouverneur gé­
néral de Livonie. d’Esthonie et de Conrlande. 
(Rescrits du janvier.)

Ordre de Ste-Anne de la P* classe aux con­
seillers privés et sénateurs V. Bjevsky, diri- 
geant le cadastre, N . de Tiesenhausen et P . 
Jtozinsky (Rescrits du 1'*' janvier) et aux con­
seillers d’E tat actuéis harón J. de Eorff, cham­
bellan, juge de paix honoraire, président de 
l ’assemblée des juges de paix du district de 
St-Pétersbourg; O. de Próbsting, barón T. de 
Stadcdberg, A . Pólovtsoto, G. de Hasewinckel, 
premiers procureurs du département du cadas­
tre. des 4* et départements et de la r*  sec- 
tion du 5* département du sénat dirigeant; 
A . Tchervinsky, procureur á la cour de justice 
de Kazan, G-. Bépinsky, membre de la consul- 
tation attachée au ministére de la justice 
(Rescrits du 17 décembre 1872); P . Izmall&w, 
adjoint de secrétaire d’E tat au conseil de l’Em­
pire ; Stremooukhow, membre du conseil du 
ministre de l’intérieur et de la direction géné- 
rale des affaires de la presse; Galkine-Brasky, 
gouvemenr de Saratow; Boskovschenko, pré- 
sidant le comité de censure de Moscou; Grt- 
goriew, vice-directeur du département des cai­
tes étrangers, ainsi qu’au général-major k la 
■uite de la cavalerie de l’armée Bomanovsky, 
«n disponibilité au ministére de l’intérieur et 
placé k la disposition do grand-raaltre de pó­
lice de St-Pétersbonrg (Rescrits du l*’’janv ier.

Ordre de St-Stanislas de la premiére classe, 
aux conseillers d’E tat actuéis V. Adamóte, 
chambellan, directeur du département du mi­
nistére de la justice; A'. Pt'intz, président de 
chambre k la cour de justice de Kharkow; 
<J. Orlow, premier président de la cour de jns- 
tice de Kazan; E . Fuchs et N. Manasse'iew, 
procureurs aux cours de justice d’Odessa et de

THEATUE FUANCAIS.
Htñne. tragédie bourgeoiae, S actes (£d. Pailleron). 

— Madame atUnd Monsieur, i  acte (Halévy et 
Meilhac). — Une tete de cartón, l acte (Garabiu 
et William). — La Dame d’en face, i acte (Qeor- 
ges Petit).

Encoré une erreur de M“* Pasca! Depuis 
longtemps nons l’avertissons et toute la presse 
rnsse ravertit avec nous qu’elle est entrée 
dans nne mauvaise voie et qu’on n’arrive k 
ríen de bon en luttant contre sa nature. Que, 
dans des róles ingrats pour elle, elle récolte 
quelques bravos par politesse, comme dans son 
r61e des Dmoiselles de St-Cyr, comme dans 
Henriette d’Angleterre, ce n’est pas assez pour 
une artiste comme elle; elle a refusé d'écouter 
les coDSeils que Ini donnaient les sincéres amis 
de son talent, qui souffrent de la voir faire des 
efforts surhumains pour arriver k de simples 
succés d’estime, tandis qu’elle a droit k des 
succés d’enthousiasme; cette fois la froideur 
du public a été trop accentnce pour qu’elle 
poisse s’abuser encoré; il faut espérer enfin 
qn’elle profitera de cette le^on—qu’elle eüt pu 
s’épargner — et qu'elle nous fournira bientót 
l’occasion de l’applaudir de nouveau dans 
quelque róle de nature k la faire briller. Elle 
posaéde des qualités rares au théktre, rares 
méme en général chez les femmes: l’énergie, la 
diiQitó, l’ironie, le coup d’oeil dominatear et

Moscou (Rescrits du 17 décembre 1872); an 
général-major k la suite de la fiotte l>aron 
Budberg, attaché pour missious spéciales au 
goaverneur général de Livonie, d’Esthonie et 
de Courlando et dirigeant le port de Riga, et 
aux conseillers d’E tat actuéis Maievsky, ingé- 
nieur architecte, membre da comité technique 
des constructions du ministére de rin térienr; 
Friedberg, oenseur dramatique k la direction 
gónérale des aíTaires de la presse ; Smirnow, 
censeur au comité de censare de St-Péters- 
buui’g ; Sitnikow, fonctionnaire surnuméraire 
de V* classe pour missioiis spéciales attaché 
au ministre de l’intérieur, etiíarpoíí’, en dispo- 
nihilité au dit ministére. (Rescrits du I "  jan­
vier.; (Messager ofíiciél et Gazetfe du sénat.)

MINISTÉRE DE LA JUSTICE. NominaÜon. Le 
conseiller privé Tchémadourow.s^aatcxu- au dé­
partement criminel de cassation du sénat diri­
geant, est chargé de remplir les fonctions de 
premier membre k l’assemblée spéciale du sénat 
chargée de jnger les crimes d’Etat. en conser- 
vant celles dont il est revétu au département 
snsDoramé. (Oukasi imperial du 22 décembre 
1872.) [Gazette du Sénat)

ADMINISTFATION SÜPÉXIEURE DE S. A. I. LE 
LIECTENANT DE l’eMPEBEOR DANS LE CAUCASE.
Nomination: A un emploi de membre du con­
seil de cette administration, le général-major 
de la suite de S. M. TErapereur, prince Trou- 
betsktíi, attaché k la personne du commandant 
en chef de l’armée du Caucase, fonctionnaire 
de IV* classe pour missions spéciales prés de 
S. A. I. le lieutenant de l’Empereur et chef de 
sa chancellerie de campagne. qui conserve sa 
diguité et ses fonctions actuelles. (Oukase im- 
périal da 27 décembre.)

Le conseiller d’E tat actuel prince Grou- 
zinsky, en disponibilité k radministration su- 
périenre de S. A. I. le lieutenant de l’Emperenr 
dans le Caucase, est nommó membre sur­
numéraire du conseil de cette administration. 
(Onkase impérial du 27 décembre.) (Idem.)

B a n q u e  d e  l ’B t a t .
AVIS OFFICIEL.

Seiziéme tirage public des primes du i*’' 
empnmt intérieur á 5 0¡0 de 1864.
(Suite. — Voirnotre numéro d’hier.)
OBLIQATIOKS SORTIES AVEC UNE FRISIE 
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91 35 2,592 37 5,199 45
200 28 2,634 8 5,259 22
206 I 2,664 11 5,265 16
326 35 2.702 38 5,348 20
362 26 2,738 14 5,372 3
384 24 2.760 30 5,496 31
390 34 2,810 38 5,502 23
447 3 2,828 30 5,526 2
554 32 3,041 19 5,606 18
567 39 3,162 47 5,766 2
613 43 3,195 28 5,943 11
645 5 3,199 11 6,085 21
982 36 3,208 32 6,149 46
995 28 3,300 27 6,220 20

1,092 42 3,300 45 6.267 3
1,156 17 3,302 46 6.291 9
1,194 37 3,545 45 6,363 8
1.291 16 3.546 3 6,435 31
1,467 41 3,776 38 6,440 39
1,671 49 3,837 24 6,508 41
1,698 48 3,902 8 6,549 10
2,002 27 4,014 9 6,673 44
2,041 4 4,183 36 6,780 33
2,086 16 4,213 2 6,780 48
2,089 15 4,220 41 6,981 5
2,119 33 4,496 48 7,011 25
2,194 23 4,497 47 7,108 9
2,245 7 4,559 5 7,125 46
2,249 43 4,854 49 7,168 19
2,362 46 4,932 15 7,488 21
2,377 42 5.013 2 7,519 25
2.403 4 5,039 35 7,529 7
2.444 37 5,054 18 7,573 42
2,511 41 5,058 11 7,606 9
2,531 9 5,138 33 7,869 10

le genre d’émotion compatíbio ckvoo gonro 
de caractére. les pleurs do rag e ; - -  mais les 
plenrs de la tendresse, mais cette faculté sym- 
pathiqüé et toujours sftre du succés, qu’on ap- 
pelle « le don des larmes », et que M“* Nap- 
tal posséde k un si haut degre, la nature l’a 
refusée k M -  Pasca. II y a Ik en effet deux 
genres de qualités qni s’excluent. M®“ Pasca 
ne sera jamais que passable dans les rftles oü 
excellait autrefois M -  Dorval, mais en revan- 
che M“* Naptal ne tirerait peat-étre qu’un 
médiocre partí du rfile de « Fanny Lear ». II 
faut toujonrs en revenir au vieux précepte de 
Lafontaine: « Ne forgons point notre talent. *

On ne s explique pas en effet comment M"* 
Pasca, avec sa nature sécfae, impériense, pé- 
remptoire, a pu accepter un rdle tout mouillé 
de larmes, un rfllc tout de faiblesse, d’abnéga- 
tion, de tendresse; qui ne se dément un mo- 
ment et n’arrive — une seule fois — k l’éner- 
gie que sons le conp d’une insulte violente et 
imméritée.

Nous n’avons pas k aiialyser la piéce; cette 
analyse a été faite k cette place mérae, il y a 
deux mois k peine, par un correspondant pari­
sién do Journal; nous n’en dirons que ce qui 
est nécessaire pour faire comprendre notre 
appréciation du r61e de M“ * Pasca.

Héléne est une jeune orpbeline, noble mais 
sans fortune, recneillíe par une tante et élevée, 
comme par charité, avec denx jeunes cousins, 
idolktrés et gkiés par lenr mére. Placée dans 
la famille sur un pied d’infériorité. abandonnée
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7,931 41 12,479 15 17,053 13
7.974 35 12.642 43 37.133 17
8,009 47 12,686 3 17.276 11
8,100 33 12,732 27 17,320 50
8,439 27 12,746 49 17,381 5
8,452 10 12,748 16 17,389 7
8.465 35 12.805 26 17,410 46
8.490 11 12.898 27 17,565 23
8,674 43 13.112 37 17.599 16
8,817 36 13.235 47 17,670 41
9,041 7 13.353 12 17.702 11
9,046 39 13.355 6 17.731 4
9.342 42 13,358 12 17,756 34
9-356 5 13.418 46 17.864 43
9.417 17 13.463 31 17,918 19
9-615 48 13.717 32 17.930 13
9-631 3 13.744 42 17.965 4
9,927 36 13 930 28 17.995 40

10-076 19 14,258 42 18.059 6
1C.270 48 14,352 18 18.120 13
10.457 22 14 398 31 18.139 32
10.494 25 14.490 49 18.214 2
10.518 38 14.510 29 18,416 22
10,538 48 14.544 7 18,463 42
10,591 21 14.714 18 18,468 6
10.688 5 14.762 9 18.514 24
10,693 17 14,763 41 18.604 25
10,743 14 14,793 32 18,614 36
10.744 48 15,064 13 18,621 33
10.794 17 15,168 47 18,644 24
10,812 3 15,185 34 18,656 35
10,832 22 15,383 37 18,677 22
10,848 41 15,414 34 18,723 43
10,899 12 15,561 26 18,773 3
11,000 10 15,626 32 18.935 18
11,012 48 15,679 15 18.937 21
11-032 1 15,698 28 18,954 17
11,083 41 15,743 8 19,042 3
11,085 40 15,832 39 19,060 2
11,137 46 15,869 47 19,090 25
11.242 4 15.920 30 19,202 40
11.413 8 15,950 19 19,218 33
11.470 28 16,012 46 19,243 22
11.546 5 16,103 27 19,336 47
11.757 50 16,282 50 19,413 42
11,853 43 16,375 50 19,461 22
11,972 11 16,528 40 19,760 47
12,052 25 16,663 36 19,770 43
12,192 36 16,667 24 19,785 4
12,238 27 16,842 40 19,861 4
12,327 28 16,975 28 19,873 17
12,432 19 17,040 34

avril 1873.
de l’E tat k partir du 1*

NuméroB Numéros Numéros Numéros
des séries. des séries. des séries. des séries.

177 5,539 11.064 15,896
2.152 5,839 11,842 16,746
2,201 6.268 11,901 17.518
2,439 7,266 11,932 17,639
2,635 7,568 12,049 17,799
2,678 8,509 12,405 17,825
3,059 9,371 13,866 18,100
3,350 9,490 13,923 18.957
3,676 9,594 13,943 19,479
3,721 9,825 14.445 19.683
4,404 9,851 15,160 19,856
4.683 10,459 15,520
4,936 10,769 15,570
En tout 50 séries, représentant 2,500 billets.
Les billets sortis au tirage seront payés k 

partir du 1“ avril 1873, k la Banque de 
l’E tat et dans ses succursales, k raison de 120 
roubles le billet.PARTIE NON ÜFEICIELLE.

S. M. l’Empereur a re^u en audience di- 
manche, 31 décembre, M. le lieutenant-général 
comte de Kreutz, commandant de la r*  divi­
sión de cavalerie. (Messager officiel.)

— La Gazette officielle) JOdessa publie la 
décision suivante du conseil municipal de cette 
ville, prise dans sa séance du 21 décembre :

« Le conseil municipal. désirant signaler 
par une osuvre utile le jour des priéres solen- 
nelles pour le rétablissement de la santé de

k elle-méme. l’eufant s’est développée tardive- 
ment pour rintelligence; ses aeux cousiua, .jui 
préludent k leur róle de mauvais sujets, lui 
fout la cour de trés prés, et l’an d’eux, le plus 
hardi, René, pénétre méme un soir chez elle, et, 
soit par ignorance, par faiblesse, par Tespoir 
de se faire un sort meilleur, Héléne céde sans 
trop s’expliquer k elle-méme la portée et les 
coDséquences de sa faute. — Rene partí, la 
jenne filie délaissée se désole et tombo malade, 
un médecin est appelé, Jean D uprat; il la 
soigne avec sa bonté natnrelle, et ce jeune 
coenr, qui ne demandait qu’k s’attacher, se 
prend k aimer le docteur avec tóate l’ardeur 
que peut inspirer la reconnaissance aux étres 
humiliés et délaissés. Le médecin — un fils do 
ses ceuvres, qui s’est fait un nom et une for­
tune dans son art — découvre des trésors de 
tendresse dans ce jeune fitro si longtemps com­
primé ; il demande sa main. Héléne refuse d’a- 
bord, puis, comme elle aime de tonte son kino 
cet homme qni a été le premier k la compren­
dre, k la révéler k elle-méme, elle se laiase per- 
suader, et sans oser lui découvrir le secret qui 
pourrait l’éloigner d’ellc, et l’exposer á son 
mépris, elle consent au mariage et se met a 
aimer son mari avec une passiou d’autant plus 
grande qu’elle craint k chaqué instant qu’ono 
indiscrétion ne vienne souffler sur son bonheur.

Tel est le personnage humble, timide, dé- 
voué et tremblant que l’énergique et uervense 
M“* Pasca entreprend do persounifier; il y a 
incompatibilitó compléte d’humeur entre les

S. A. I. M«* le grand-dne césarevitch, arréte 
ce pii Ruit: I" II sera nommé une commission 
coitposée de memlirefi du conseil et chargée 
de TéSGDter des couclusions concernaut l’oea- 
vra de bienfaisance par laquelle il convient 
de naiiifester les sentiments de la ville d’O- 
desa pour la famille impériale. 2® Un crédit 
prefisoire do trols millo roubles est alloué k 
la íomraission pour étre distribué immédiate- 
meit en secours aux habitants les plus pau- 
vres 4e la ville pour les fétes de Noél. *

— En vertn d’un ordre du jour de S. A. I. 
Ms* fe granJ-duc commandant en chef des 
tronpís de la garde et de la circonscription 
militáre de St-Pétersbourg, il sera rédigé, á 
partii du 1** janvier, un «journal» (AneB- 
HUK-b) des ocenpations et des événemeuts sur- 
venns dans chaqué régiraent d’infanterie et de 
cavaltrie, dans chaqué bataillon de chassenrs 
et dais chaqué batterie d’artillerie. Ce «jour­
nal * ievra mentionner tout ce qui se passera 
de no;able dans chaqué détacheraent et relater 
avec des détails particuUers toutes les revues 
paseéis par les membres de la famille impé 
ríale it toutes les visites de hauts personnages 
aux (aSt-rnes et aux campemeiits dt'S divi-rs 
détaciements. II contiendra aussi des maté- 
riauxoxcellents pour les annales de l’armée, 
et bdliuera en méme temps les officiers k ró- 
digerieur journal en temps de guerre.

(Invalide russe.)
— La Bourse croit savoir que le zemstvo du 

gouvírnement d’Olonets est en instance pour 
obterir du gouvernement l’établissenient d’un 
canalentre le lac Onega et la mer Blanche. - 
la coistructioD d’un chemin de fer ayant été 
recomae difficile.

16® TIEAOE DE L’AMOETISSEMENT DES OBLIGA- 
TIONS DU 1 "  EMPEUNT INTÉEIEUR A PRIMES.

— Lq Messager d'Odessa constate, d’aprés 
le coapte-remiu de la délégation du zemstvo 
du diírict d’Alexandrie, qu’ü existe actueile- 
mentiaus ce district 72 écoles primaires.

— Le chemin de fer de Riga-Boldéraa est 
livró l la circnlation des voyageurs et des 
marclandises depuis le 1®* janvier. Le nombre 
des tains est de troisdans chaqué direction.

(Agence télégraphique internationale.)
— Moas avions meutionné il y a quelque 

temp.'; sur la foi des assertions de plusieurs 
feuilits russes de St-Pétersbourg. un bruit se 
rappcftant k une erreur judiciaire profondé- 
ment regrettable, qui aurait été récemment dé- 
couvf’te par suite des aveux du véritable as- 
sasv/i de M™® Doudrovieb. assassinée k Odessa 
il y i  quelquG dix ans. Le Messager d'Odessa 
déchre, aprés renseignments pris aux meüleu- 
res .ources, qu’il n’y a absolument ríen de 
fonJi dans ce brnit.

—L 'Agence iélégraphigtie internationale com- 
miiiique aux jonrnaux russes de notre capitale 
le tilégrarame suivant:

tOiessa, raardi 2 janvier. — Un incendie a 
éclaé au théktre de la ville. ce matin, á sept 
heures. Le feu s’est déclaré dans l’eraplaco- 
raeit de l’horloge, dont le cadran était éclairé 
an faz. A neuf heures le théktre était entiére- 
meit détruit. L’édifice était assuré pour 
15(,000 r., les décors, costnraes et accessoires 
pon* 15,000 r.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersboorg
le 30 et le 31 décembre 1872, et le 1'"  jan-
viff 1873 :

Sexe Sexe
mase. fémiu. Total

Vlalades au 30 dé-
cenbre, 196 69 265

üas nouveaux, 7 4 11
auérisons, 13 8 21
Décés, l > 1
11 restait en traite-

imnt au 31 décembre. 189 65 254
Cas nouveaux. 5 1 6
Guérisons, 12 3 15
Décés, 2 » 2
11 restait on traite-

oentau l"janv ier 1873 180 63 243
Cas Houveanx, 5 6 11
Guérisons, 7 7 14
Décés, 4 1 5
11 restait en traite-

nent au 2 janvier, 174 61 235
Total depuis Tapparition de la varióle (du

1" avril 1872 au 2 janvier 1873):
Cas, 3048 1740 4788
Guérisons 1901 1036 2937
Décés 999 617 1616

{Gazette depolke de St-Pétersbourg.)

deux personnages et c’est vraiment dommage 
jiour lo pubiio, oar oo r«Mp il’TTéléne tel que 
Tantear l’a révé, tel qu’on le jouo k París, est 
tout a fait charmant et poétique. Au premier 
acte, elle est mariée depuis deux ans, les deux 
époux s’aJorent, mais le cousin René est revena 
voir sa mére. Que faire ? Une femnic du genre 
de celles que M“* Pasca aime k représenter, 
attendrait iutrépidement la visite, et elle écra- 
serait si bien son vulgaire séducteur d’autre- 
fois, qu’elle le forcerait tout au moíns k la re­
traite. Héléne n’est pas si brave, elle se dit 
malade et no veut voir personne quesonmari. 
La défense est lovée k la fin, mais René solli- 
cit,e en vain un téte-k-téte avec elle. Ne pou- 
vant y arriver par la persuasión, il emploie la 
violence; un soir (jue le mari s’est éloigné, il 
feint de partir anssi, mais il escalada un bal­
cón, et au moment oü la jeune femme se féli- 
cite de son départ, il se présente subitement de- 
vant elle, Tair triomphant et prét k reprendre 
le román au point oü il Ta laissé. Sous Tem- 
pire de Tindignation, du dégoüt, de la terrear 
de voir sa félicité conjúgale renversée pour 
toujonrs, Héléne tronve une énergie fiévreuse, 
qu’elle n’a jamais ene et qu’elle ne retronvera 
plus ce moment passé, e t elle jette k son vil 
séducteur Tépithéte de Ikche. M“® Pasca rend 
bien ces accents d’indignatiou, mais on ne sent 
pas Tindignation monter, on ne sent pas que 
cette colére est un fait inusité chez Héléne et 
que Tabattement va snecéder immódiatement. 
M“® l’asca semble dans son élément et elle y

N O U V E L L I S  D E  L ’E X T É R I E U R .
L’attention de la presse étrangére est 

encore absorbée jusqu’á présent par- les 
détails de la mort de Napoléon III. Les 
journaux de París, abstraction faite des 
organes napoléoniens, contiiiuent á se li- 
yrer á des réíiexions de toute espéce et 
insistent á Tenvi sur le coup décisif que 
cette niort porterait aux espérances du 
partí bouapartiste.

La nouvelle qui attribuait á Timpéra- 
trice Eugénie Tintention de se faire pro- 
clanier régente est démeutie par la presse 
anglaise. Du moius, il u’y aura pas de 
proclamation de ce genre pour le moment, 
—  et effectivemeut rien ne s’oppose á ce 
qu’on y renouce.

La discussion sur le rétablissement du 
conseil supérieur de Tinstruction publique 
en France marche toujoarstrés lenteraeiit 
a TAssemblée Nationale. La séance du 11 
janvier ne Ta guére fait avancer. M. 
Beaussire a présenté un cuntre-projet, 
qu’il a presque immédiatemeut retiré pour 
se rallier á celui de M. Delorme, deinan- 
dant le renvoi du projet de loi a la com­
mission. Mais le rapporteur, M. de Bro- 
glie, a déclaré, au nom de la commission, 
qu’il repoussait le renvoi, et TAssemblée 
a confirmé son opinión en décidant de pas- 
ser au vote des arricies du projet. Le pre­
mier arricie a tra it á la composition du 
conseil, et nous en avons donné hier les 
principales dispositions. L’Assemblée ne 
s est pas encore prononcée á son sujet le 
11, parce que vers la fin de la séance M. 
Bertauld a pris la parole pour développer 
un amendement tendant á ce que les 
membres de la section permanente du con­
seil supérieur fussent norainés, non pas par 
élection, mais sur la désignation du minis­
tre de rinstruction publique, afin d’aug- 
menter la responsabilité de celui-ci. M. 
Bertauld a conclu en demandant le renvoi 
de son amendement á la coiuiuission, mais 
M. Jules Simón a repoussé le projet Ber­
tauld en déclarant étre satisfait de la 
composition <In conseil .supérieur, telle 
qu’elle est proposée par la commission.

Le public, du reste, ne suit qu’avec dis- 
traction les travaux de TAssemblée; toute 
son attention, en fait de politique inté- 
rieure, est portée sur ce qui se passe hors 
de la Ciiambre, soit á la commission des 
Trente, soit dans les réunions privées des 
divers groupes parlementaires. Ün trou- 
vera plus loin un conipte-rendu de la reu­
nión tenue le 10 par le centre gauche, — 
etdans laquelle, comme on sait, laquestion 
de la présidence a été résolue en faveur 
de M. Christophle. La lutte eugagée á cette 
occasion entre les membres du centre gau­
che vient d’avoir pour résultat une note 
rédigée par les membres qui ayaient opté 
pour M. Casimir Périer. lis déciarent dans 
ce docuinent qu’iis se séparent de leurs 
collégues et vont former un groiipe parle- 
mentaire intitulé Béunion de la répiihll- 
que conservatrice. Leur programine porte 
que la reunión est formée de républicains 
conservateurs, c’est-á-dire d’hommes coii- 
vaincus que la république est aujourd’hui 
le seul gouvernement possible en France, 
mais qu’elle doit étre formellement con­
servatrice.

La presse libérale prussienne fait trés 
bou accueil aux trois projets de loi poli- 
tico-religitíux présentés par M. le docteur 
Falk, ministre des cuites et de Tinstruction 
publique, dans la séance du 9 janvier de la 
Chambre des Députés. Les réformes pro- 
jetées répondent, dans leurs traits essen- 
tiels, á Tattente de Topinion publique, et 
sauf le regret on plutOt Tappréliension de 
voir le projet de loi sur le mariage civil 
ajourné, tous les organes ralliés a la poli-

est en effot. Le mari survient au moment de 
cette explication, Tamant saute par la fenétre' 
et se blosso en tombant; on le raraéne flans la 
maison, oü Jean le soigne.

Héléne se décide k tout avouer k son mari, 
mais non en face, elle n’en anrait pas le con- 
rag e : elle luí écrit; sa situation est un vérita- 
ble supplice, car toute la famille semble pren- 
dre k tkche de lui adresser des compliments et 
de sontenir des théories qui font pleuvoir sur 
elle une série de piqüres sanglantes. Pendant 
tout ce temps, le visage de M"® Pasca est 
contracté, mais ce u’est pas la doulenr qu’il 
exprime, c’est plutftt la coutrariété. Pasca 
est plus insuffi ante encoré dans cette scéne 
capitale oü, décidée k renoncer á la vie. elle 
rencontre Jean qni Tarréto, cette scéne oü, 
sons la flagellatioü qni tombe sur elle, elle se 
sent pourtant relevée et quasi réhabilitéo. La 
froideur de son mari, c’était le mépris; la co­
lére, les reproches sanglants, les duretés, c’est 
de Tamoor encore. Ces accusations, ces empor- 
tements eout un baume versó sur son déses- 
poir. « Encoré! encore! díl-ollc ; insultez-moi 
accabiez-raoi! toQt plutót que vos mépris. .  En 
effet un scnl sentiment parle en ello en ce mo­
ment ; sa fierté, il y a longtcrapB qu’elle l’a 
foulée aux pieds; ce qu’il lui faut, o’est savoir 
qu’elle est aimóe. Que son mari la tue, que lui 
importe ? s’il Taime encore. O M“* Dorval, oü 
étes-vouBQ uelle admirable scéne pour une 
actrice comme elle, qui se mettait k la place 
de Bon personnage! II y a Ik des accents d’nue

tique du prince de Bisniarck rivalisent 
d’éloges avec les feuilles officieuses. II est 
naturellement inutile de constater que la 
Gennania, au point de vue ultramontain, 
et la Kreuz-Zeitung, sur la base des prin­
cipes ultra-cooservateurs et de ce qu’on 
appelle le protestantisme orthodoxe par 
opposition au protestantisme libéral, — 
sont d'un avis diamétralement opposé, et 
qu’elles voient dans les innovations dont il 
s’agit, celle-la une recrudescence de per- 
sécution de TEglise catholique, celle-ci la 
„déchristianisation“ í.vtY venia verbo) de 
TEtat et de Técole.

Nous avons résumé déja d’une maniere 
assez compléte la teneur principale des 
trois projets de loi, d’aprés Texposé du mi­
nistre des cuites. Vu leur importance, nous 
croyons devoir néaumoius en signaler mé- 
thodiquement les dispositions fondamenta- 
les, maintenant qué le texte des projets a 
été publié par le Staatsanzeiger. On les 
trouvera sous la rubrique Állemagne.

Les nouvelles d’Espagne signalent des 
succés remportés par Ies troupes gouver- 
nementalcs.Le cabecilla Campa et la bande 
Velo auraient été battus et mis en déroute 
en laissant plusieurs raorts sur le terrain.

On annonce aussi de Madrid que le ca­
becilla Castells a été tué, mais nous ne sa- 
Yons pas eiicore de quelle maniére.

Un manifesté de la ligue qui s’est for­
mée contre rabolition de l’esclavage a 
Porto-Rico a été signé le 10 á Madrid. La 
dépéche qui contient cette nourelle ajoute 
que Taniiral Topete et M. Balaguer ont re­
fusé de le signer.

D É P É C H E S  T É L E G R A P H IQ Ü E S
AGENCE INTERNA'ITÜNALE.

Bruxelles, inardi 14 janvier. 
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — M. de 

Tlieux, répondant a une interpellation, dit 
que la cession du chemin de fer du 
Luxembourg n est pas autorisée, mais il 
declare ue pas pouvoir donuer des explica- 
tions actuelleraent.

M. Bara fait observer que si la cession 
est refusée, il ne reste plus rien ou bien 
il y a un mystére. — J/incident n’est pas 
dos.

M. Malou pense que demain il pourra 
donner des explications.

M. Malou dépose ensuite un projet de 
loi approuvant le traite conclu avec la 
Hollande pour régler le passage du che­
min de fer d’Anvers-Gladbach sur le terri- 
toire de la province de Limbourg.

Autre dépéche.
Veraailles, mardi 14 janvier, au soir.

La commission des Trente a entendu 
aujourd’hui la lecture du projet constitu- 
tiounel, qui est conforme aux indications 
connues.

M. Thiers a exposé ensuite longuement 
ses idees, il accepte le projet, mais avec 
des reserves, et il demande des modifica- 
tious, dont il demontre la nécessité.

La séance a été levée aprés le discour.s 
de M. Thiers. La commission discutera le 
projet vendredi.

Autre dépéche.
La Ilaye, mercredi 15 janvier.

Le Staatscourant (journal officiel) com- 
munique les traités conclus avec la Belgi- 
que, l’un concernant la capitalisarion de 
la rente de 400,000 ftorins mentionnée au 
traité de 1842,— Tautre abolissant la sur- 
taxe sur les produits distillés hollandais 
iraportés en BeJgique.

Le Journal officiel publie en outre la 
concession accordée á Ja société du chemin 
de fer du Nord, relaüvemeiit á  la direc- 
tion de la ligue d’Anvers-Gladbach sur le 
territoire néerlandais.

Autre dépéche.
Alheñes, mardi 14 janvier.

Le gouvernement hellénique a répondu 
aux représentants étraugeis accrédiíés a

vóritópoignaute.d’uu pathétique qui va remuer 
le cceur dans ses fibres les plus profondes. Que 
de bravos cette suéne eüt excités! Que de 
pleurs elle eüt fait couler! Avec M“® Pasca, la 
scéne no produit aucun efifet, les personnages 
s’agitent, se déménent, s’irritent, se provo* 
queut, et le public reste froid et s’eunuie.

Une antro raaladresse. Üevinez, kmes candi­
eles qui n’ótiez pas samedi au tbéktro Micbel, 
k qui Tona confié le r6le de ce mauvais sujet 
de René, ce Lovelace impudent et audacieux 
qui a abusé autrefois de Tignorance de sa coa­
sme et qui, daos la piece, arrive par le balcón 
avec cet air de fatuitó naíve qui ne suppose 
pas la résistance possible. Je vous la donne en 
cent, je  veas le donne en millo. — A M. Fas- 
sior, k jM . Fassier, capable tout au plus da 
remplir proprement un róle d'anioureux daos 
un levcr de rideau. Le rdle suppose uno fatuité 
ólcgante, une baute opinión de sol et de sa no- 
bleseOjUnparfait mépria pour les autres. Voyez 
avee quel dédain René parle, au dóbnt, de 
Jean, qu’il trouve vulgaire, et quelle snpóriori» 
té il s’attribuo sur ea cousino. Comment veut- 
on que le public voio dans iVl. Fassier un don 
Juan, coupable des petites infaraies que tous 
savez? S’il est ridiuule dans la scéne do Tes- 
calade, il Test oncoro bien davantage dans la 
scéne oü Jean Taccable d’iiivcctives méritées 
sans provoquer choz lui le raoindre mouvemeut, 
lo moiudre geste qui ténioigne d’un sentiment 
quelconque. íl a Tair ele se diro : lis crieht 
tous contre mol; je ne sais pas, cu vérité, ce

/

Ayuntamiento de Madrid
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Athénes qu’il 6tait prét á accepter un arbi- 
trage pour régler la question du Laurium, 
si toutes les grandes puissances recou- 
naissaient le litige córame une question 
internationale.

A u(fe dépéche.
Chislehurst, mercredi 15 janvitr.

Le cortége funébre a quitté la maison 
mortuaire á 11 heures et est arrivé á 11 
heures et demie á Téglise Sainte-Marie. 
Douze mille personnes y ont pris part. 
Tout s’est passé daus un ordre parfait et 
sans aucune démonstration.

Aíifre d^éc/ie.
Bucharest, mercredi 15 janvier.

Des Services funébres se célébrent au- 
jourd’hui dans toutes les villes du pays á 
l’occaáion de la mort de l’empereur Napo- 
léon. Les journaux consacrent á Tempe- 
reur défunt des nécrologes sympathiques. 
La cour prend le deuil pour quinze jours.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR
BOCnSE [)E RlOi DC 3 JAXVIER.

Inscriptiona 50/0: 04 3/4 vend., 941/4 achet. 
Actions du ch. de fcr Riga-Dunabourg 141 r.

veud., 140 ach.
Actions du cliemiu de fer Dunaboui'g-Vitebsk 

134 r. vend., 133 r. ach.
Actionsdu chem. de ferRybinsk-Bologoé 641/4 r. 

vend, 63 l 2 ach.
Actions du chemin de fer Saltique 80 r. vend., 

79 ach.
Actions de la Sanque de commerce de Riga 171 r-i 

acnet.

bOl’K.SK O'ODESBA. DU 3 JAIÍVIEK.
Inscriptious 5 0 /0  .5* serie: 94 1/4 achet-, 

95 vend.
2* emprant iutórieur a primes 151 1/2 r. 

ach.. 153 1/2 vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

88 1 /8 ach., 88 l ¡2 vend.

Voir la suite des dépéches k la 
fin de la rubrique Deruiéres 

Nouvelles.
A lle n u ic n e ^

An dire aea joornaux de Berlin, S. M. Pem* 
pereur Guillaame a re^u la noavelíe de la mort 
de Pemperenr Napoléon pendant qu’il assistait 
á une conférence snr la bataille de Gravelotte. 
dans la salle de rénnion de la « Soci6té mili- 
taire * do Berlin.

Noton.s a ce propos que les journaux alle- 
mands sout trés-sobres de réflexions sur la 
mort de Napoléon III et que leur langage est 
en général moderé, c’est-a-dire ni aussi élo- 
gieux que celoi de la presse britaunique, ni 
aussi dépourvu de reserve que colui des jour- 
naux auti'ichiens. Nous parions naturellement 
des orgaiv's qui font .autorité et non des i>etites 
fcuilles dont Ies appréciations nc s’im»pirenl 
que des tendances et des rancuiies de partís.

PRU3SE. — Voici la temrar des trois pro 
jets de loi, mentiuDués plus haut, dout le 
ministre de.s cuites et de rinstructiou pu­
blique vient de saisir les Chambres prus- 
siennes :

I. Projet de loi sur I’iuKtructioii et l’installa- 
tion des ecclésiastiques.

Dispositions gévcydles : Peuvent seuls étre 
revétus de fonctious occlésiastiques dans uno 
des Eglises chrétieimes. les AllemandS qui ont 
re^u l’iüstruction préparatoiro d’aprés les sti- 
pulations de la présente loi.

Instruciion des ccclésiasii>ixtcs: Pour exercer 
un emploi ecclésisstique il faut avoír pasíié 
l’examen de fin de cours i  un gymnase alli’- 
maud, s’étre voué ensuite pendant trois ans ü 
l’étude de la théologie dans une univeraité al- 
lemande dépendante de l’E tat et avoir suhi 
avec succés un examen scientifique. — Les étn- 
des théologiques peuvent so faire dans un sé- 
minaire, á conditiou que le ministre des caites 
juge les conrs du séminaire á la hauteur de 
eenx de Tuniversité et pouvant en teñir lieu.— 
Cette clau&e est applicablo seulement aux lo- 
calités oü ne se trouvo pas de laculté de théo­
logie, et elle ne profite qu’aux étudiants qui 
appartiennent a Tarrondissement scolaire des- 
servi par le séminaire en question. -  Toas les 
établisscments ecclésiastiques actneis fonction* 
nant á titre d’écoles préparatoires pour les étu- 
des de théologie (petits séminaires. sérainaires 
cléricaux. séminaires de prédicateurs. séminai­
res do prétros, convkts. etc.) sont places sous 
la liante sarveillance de UEtat II ne sera plus 
fondé á l’aveuir aucun établissement de ce 
genre, et cenx qni existent iic recevront plus 
de nouveaux éléves.

Instállation des ecclésiastiques: Les autori- 
tés ecclésiastiques sout tenues de faire con- 
naítre aux présidents de province les candi- 
dats qui doivent étre investís de fonctions ec­
clésiastiques. La méme conáition est do ri- 
gueur ponr les trauslations d’uu emploi é. un 
autre. Un délai de trente jours est accordé au 
président de province ponr s’opposer á l’ins- 
tallation ou h la translatiou d’nu ecclésiasti- 
qoe ot un autre délai de trente jours aux auto- 
rités ecclésiastiques pour protester auprés dn 
ministre des cuites contre l’opposition du pró- 
sídeut de province. — La condamnation k des 
peines telles que la reclusión dans une maison 
de forcé, la privation des droits civils et le re- 
tra it da droit d’occuper des charges publiques, 
a pour coaséquence la perto de l’emploi ec- 
clésiastique. - - Toutes les cures vacantes doi­
vent étre repoorvuca dans le délai d’nn an, k 
défaut de quoi le président de province a le

droit d’infligerdes amendes jusqu’au máximum 
de 1.000 thalers.

Pénalités: Les autorités ecclésiastiques qui, 
dans la nominaüon aux emplois ecclésiasti­
ques, contreviennent aux dispositions de la 
présente loi sont passibles d’amendes de 200 
jusqu’á 1,000 th. — Les candidats qui accep- 
tent des emplois pour lesquels ils ne sont pas 
qualifiés, d’aprés la présente loi. sont passibles 
d’une amendo de 100 th. — de méme que ceux 
qui continuent é remplir des fonctions ecclé- 
siastigues malgré lenr condamnation aux pei­
nes mentionnées plus haut.

Dispositions transitoires et finales: Les 
étrangers qui occapent des emplois ecclésiasti­
ques doivent aequérir dans les six mois l’indi- 
génat allemand, k défaut de quoi ils perdront 
leurs emplois. — La présente loi ne s’applique 
pas k Tinstallation des ecclésiastiques á des 
emplois daos l’armée ou dans les établisse- 
ments d’instruction publique.

II. Projet de loi sur le droit de sortir des 
Eglises.

Toute persoune désirant sortir de l'Eglise á 
laquelle elle appartient doit le déclarer en per- 
sonne au juge de sa localité. La mfime forma- 
lité est. de rigueur pour ceux qui, en entrant 
dans une autre Eglise, désirent étre affranchis 
des charges au profit de leur ancienne Eglise. 
Le juge (daos la circonscription de la cour 
d’appel de Cologne — le jugo de paix, et dans 
celle de Tancienne ville libre de Francfort — 
la 2* sectioD du tribunal de la ville) est tena 
de dresser procés-verbal de la déclaration de 
l’iutéressé et d’en donner copie au comité diri- 
geant de la communauté religieuse k  laquelle 
le déclarant appartenait. — Les stipulations 
relatives k  la sortie des Eglises s’appliquent 
également k toutes les associatious religieuses 
jouissant de droits corporatifs. — Les décla- 
rants se trouvent affranchis, é-Texpiration d’un 
terme fixé, de toutes Ies charges au profit de 
leur ancienne communauté, á l'exception de 
certaines redevauces (foncióros ou autres) pe- 
sant sur tous les habitants de la paroisse ou 
circonscription ecclésiastiquo sans distinction 
de confession.— Cette stipulation est aussi ap- 
plicable aux charges qui pésent sur les pro- 
priétaires fonciers israélites au profit de com- 
munautés chrétiennes. c’est-á-dire que les is­
raélites seront aussi affranchis des redevances 
aux commnnautés comme telles et ne seront 
astreints á payer que celles acqnittées égale­
ment par tous les ressortissants de la circons­
cription ecclésiastiqup sans distinction de con­
fession.

III. Projet de loi sur le pouvoir dísciplinaire 
ecclésiastique et sur la création d’une cour de 
justice royale pour les affaires ecclésiastiques.

Dispositions générales : Le pouvoir discipli- 
naire ecclésiastique ne peut étre exercé que 
par dos autorités allemandes. — Aucunc peine 
dísciplinaire au préjudiec de la liberté ou de la 
íortuue ne peut étre décrétee avant que l’ac- 
cusé ii'ait été entendu. — Les peinas corporel- 
les sout interditcs. — Les amendes ne peuvent 
pas depasser .SO th., ou bien le raontaut des 
honoraires mensuels dp rácense, si ce montant 
csl de plus de 30 tb. — Les pénalités impli- 
quaiit !a privation de la liberté consistent ex- 
clusiveraent en la déteiuiou dans un peniten- 
cier ecclésiastique (DaverifenunsteUt) et ne 
doivent pas aller au-delé, du terme de 3 mois, 
ni étre exécutées contre la volonté des con- 
damnés. • La détention daus uu pénitencier 
uou-allcmaud est iuterdite. — Le.s péniten- 
ciors sout sourais á la sarveillance de l’Etat, 
exercéc par les soins des présidents de pro­
vince. L’arrivée d’un detenu doit étre signa- 
lée dans Ies 24 heures á Taatorité civile. — 
Les contraventions aux dispositions ci-dessus 
entrainent des amendes jusqu'au máximum de
1,000 til. — L’appui de l’autorité civile pour 
l^éciitiou  des péttalités ecclésiastiques u’a 
li*  qu’aprós examen de Taffaire et approba- 
liou de la sentence par le président do pro­
vince. — L’exécuíion s’effectne par voie adrai- 
nistríitivc.

RcJiurs á V E ta t: Le recours á l'E tat est 
admifi quand la í^ntence a été proiioncée par 
une autoritó inconipétente ; quand elle est con- 
traire aux dispeeitions de la présente lo i ; 
quand elle est illégale en général, et quand la 
peine a été infiigée pour des actes rendas obli- 
gatoires, soit par les lois civiles, soit par des 
ordonnances des autorités civiles, dans le cer- 
cle de leur compétence (exercice ou non-exer- 
cice du droit de vote ou d’élection, usage du 
reoours k l’Etat sur la base de la présente 
loi, etc.)

Iniervention de l 'E ta t: Les ecclésiastiques 
ou employés ecclésiastiques qui contreviennent 
aux lois de l’E tat ou aux ordonnances des au- 
terités civiles, dans le cercle de leur compé- 
tiuce, peuvent étre destitués sor rinítiative du 
¡cuYoir civil lorsque leur raaintien aux em­
plois qu’ils oceupent constitue un dangor pour 
la sécurité publique. La mesure émanaut de 
Dnitiative de l’E tat doit étre précédée d’une 
demande á. rautorité ecclésiastique compétente, 
línvitant k  ouvrir une enquete relativement 
aux ecclésiastiques et employés ecclésiastiques 
dont il s’agit, et, le cas écliéant, k prouoncer 
elle-méme la destitution. En cas de uou-ac- 
quiescemcut é. cette demande dans le délai 
íxé, les présidents de province prennent Tini- 
úative des poursuites et déférent la cause á la 
jour de justice pour les affaires ecclésiastiques.

Cour de justice royale pour les affaires ecclé­
siastiques : La cour a son siége é, Berlin. Elle 
est composée de 11 membres, dont le président 
et 5 membres an moins doivent étre des juges. 
— Les membres de la cour de justice sont 
uommés par le roí, sor la proposition du ininis- 

— ceux qui sont déjá fonctionnaires, pour 
la durée do leurs fonctious, et les autres mem­
bres — k vie, Quant k leurs droits et devoirs, 
les membres de la cour de jnstice pour les af-

que je lenr ai fait » et d’attendre avec une ró- 
signation profonde que la tirade s( |t achevéc.

Comme intrigue, comme plan, Béléne est 
loin d’étre nu chef-d’oenvre; nous dirons tout k 
l’heure en quoi elle péche, mais les caracteres 
sont tous pris sur sature, les sitaations oü sa 
trouvent les personoages sont intéressantes, il 
y a  des scénes charmantes. la versification est 
Bouvent délidense; le dialogue est parfois un 
peu recherché, mais il est souveut exquis; c'est 
pour cela qu’il est plns fftcheux de voir mal iu- 
terpréter la piéce.

AI"** Vigne, la tante d’Héléne. trouve la note 
juste au (lemier acte, lorsqu’elle vient nous ap- 
prendre la mort de son fils, et elle a été joste- 
ment applaudie; mais l’air lúgubre qu’elle 
prend dans les premiers actes est un contre- 
aens. L’autenr et il snfñt de lire la piéce 
pour le voir, — a compté sur ce róle pour jeter 
un peu de gaieté dans l’ouvrage. Joué avec ron- 
deur, comme il eüt pu l’étre par M““ Volnys, 
il eüt fourni une série de scénes amasantes. 
Dés que la tante paraít, dés qu’elle parle, elle 
doit faire naltro un sourire, tant elle se plai- 
sante gaiement snr ses soucis et ses inquié- 
tudes de mére. et c’est ainsi que le rftle se 
jone k París.

Enfin, voilü la partió penible de notre táche 
terminée! II ne nous reste plus qu’á loner. M. 
Worms est exoellent d’un bout á l’atitre de son 
rüle. Pleiu d’entrain et de rondeur an premier 
acte. ü  est dans les autres admirable d’émoticin 
vraio et de pathétique. soit qu’il affectelafroi-

faires ecclésiastiques sont soumis aux méiies 
réglemeuts que ceux do U cour du cassaliou. 
— La cour de justice juge saos appel. Les au­
torités judiciaires et administratives sont te­
nues de se conformer a, ses décisions, — qui 
sont appliquées par voie admínistrative.

— Un correspondant de Berlin de la Ece- 
nigsberger Zeitung croit savoir que, loin de se 
désintéresser des affaires prussiennes, lo prince 
de Bismarek a repris rinitiative dans la ques- 
tion des projets de loi politico-religieux, et 
notamment en ce qui concernc rintrodnetion 
du mariage civil. Le projet de loi á cet effet 
aurait été soumis de nouveau au vote des dé- 
partements mínistéríels avant d’étre discuté et 
fixé définitivement en séance du conseil. II ne 
serait pas impossible, dit le correspondant, que 
le projet regút la sanction royale avant la fin 
de jauvier et qu’il füt soumis k la Chambre dés 
lo commenccmcnt du mois prochain.

Nous ne reproduisons ces détails que sous 
réserve. M. Falk, ministre des cuites et de 
Tinstruetion publique, n'ayant fait aucune 
mention du projet sor le mariage civil en dé- 
posant les autres projets de loi destinés ü ré­
gler les rapports entre l’Eglise et l’Etat.

— La letire du prince de Bismarek, relatiw 
k  son rapport au souverain sur l’agitation fc- 
mentée par un haut dignltaire de la cour, fat 
naturellement sensation. La Ecenigsberger Z¿- 
tung, — aux Communications de laqnelle ia 
lettre du prince-ebincelier servait iudirect- 
ment de réponse, — constate que les iuforna- 
tions de son correspondant sont confirraóes pir 
la déclaration du prince de Bismarek, ct que^c 
démenti porte nniqueraeut sur une préten- 
due allégation verbale du roi ü Tadresse du mi­
nistre.

D’aprés la Bcersen-Zeitung de Berlín le 
personnage dont il s’agit appartiendrait au 
partí ultramoutain. Les « subsides > qm le 
prince de Bismarek mentionne dans sa lettre 
insérée au Staatsanseiger auraient été destinés 
surtout k provoquer et a entretenirl’agitation, 
dans la Haute-Silésie, contre la loi snr llns- 
pection scolaire. De plus. le haut dignltaire se- 
rait en relations trés suivies avec les ukra- 
coDservateurs de la province rhénane et ih la 
■Westphalie.

La premiére sous commission de la comnLs- 
sion des Trente a tenu le 10 á neuf heure et 
demie du matin, dans un des hureaux de lAs- 
semblée Nationale, une premiére séance qii a 
daré plus de deux heures.

D’aprés les bruits qui circulaient dam Ies 
couloirs et qde rapporte le Journal des Détats. 
on se serait d’abord attaché á bien résamo* le 
seos des conversations qui se sont engaiées 
lors des précódentes réunions. soit chez X. le 
président de la république, soit chez M. leduc 
de Broglie.

On se serait ensuite oceupe d'une fagon ipc- 
ciale de la réglementation des rapports du )ré- 
sident de la répobliquo avec la Chambre, jeol 
point, parait-il, surlequel l accord n’auraitpas 
été tout á fait complet.

On aelmet sans aucune couiestation qm M. 
le pré.sident de la république puisse preidrc 
part á la discussion des lois. aprés avoir toite- 
fois informé l’Assemblée de son intentionpar 
un message. Mais des commissaires se faiiant 
rOcUo d’une opiuion souteuuc par des dépités 
appartenant a la droite extréme mauifestáent 
le désir que ce droit füt limité á la disensión 
des lois. AI. Thiers, suivant eux, ae devaitpas 
bénéficier de cette faculté, en ce qui conerno 
les interpellations.

On dit qu’aprcs avoir conversé sur ce sijet, 
plus iinportant qu’il ne le paraít au prenier 
abord, la majoritc des membres de la sms- 
commission aurait décidé qne M. Thiers pear- 
rait prendre part également aux discussiois k 
propos des interpellations adressées au gower- 
nement.

Vera deux heures et demie, M. le préshent 
do la république a regu les sept membres é  la 
premiére soas-commiss¡<in k l’hótel de la pnsi- 
dence.

Malgré le secret gardé sur cette troisiéne 
entrevue avec M. Thiers, on racontait dansles 
couloirs de la Chambre que l’on était k  }eu 
prés d’accord de part et d’autre, aussi bien lur 
le principe de l’établissement de deux Chan- 
bres pour Tavenir, que sur la réglementaton 
des rapports du pouvoir exécutif avec le pm- 
voir législatif, et sur le droit de véto suspo- 
sif relativement k la promulgation des lois.

En ce qui concerne le véto, le président ai- 
rait, en vertu de ce véto, le droit, quaud m 
projet lui paraítrait défectuenx, d’exiger m 
délai de deux mois entre la deuxieme ct la tró- 
siéme délibéralion. II aurait le droit d’exigr 
une deuxieme délibération pour les projets sir 
lesquels l’urgence a été déclarée.

Pour la seconde Chambre, on pense que le 
projet de la commission en proclameraitle 
principe, mais que le régleinent des questiois 
qui s’y rattaclient u’aurait lieu qu’ultérieuii- 
ment.

Le point qui paraít avoir été le plus débattu 
est la situatíou do M. Thiers, qui veut garda 
le róle d’uu député, ne pas se laisser grandir. 
comme il a dit, « ne pas étre placé sur un siége 
« trop élevé pour diriger le char de l’E tat. ► 
Mais on assure qu’un accord tel quel s’est éta- 
bli, méme sur ce point délicat.

La commission des Trente devait se réunir 
le 13, pour eutendre un rapport verbal de la 
premiére sous-coramission sur l’état de ses tra- 
vanx et le rcsultat de ses confórences avec AI. 
Thiers. Mais, s’il faut s’en rapporter au bruit 
qui circulait, M. le président de la république 
aurait exprimé le désir de se rendre dans le 
sein de la commission des Trente, afín de four- 
nir lui-méme ü celle-ci des explications relati-

^eur avec sa femme, soit qu’il corase Reiié de 
son méprís ot de ses iusultes, soit sartout dauti 
la scéne décisive avec Héléne oü, aprés l’avoir 
accablóe de reproches, il s’écrie avec un accent 
partí du cceur : « Mais je Taime, je  Taime! * 
ou encore lorsqn’il dit au fanx don Juan, k la 
vue du désespoir de sa tante on appreuant 
qu’elle a perdu son autre fils:

Allez-vous eu,
Vous! cst-ce que je puis voub tuer á, présent V
Ce róle sonvent contenu, et qui n’éclate que 

par éclairs, est trés difficile, et M, Worms le 
rend á merveille.

Est-il besoin d’ajouter qu’il en est de méme 
de celui de M“ * Lagrange, dans le gracieux 
personnage de la jenne sceur du médecin, si 
nalveraent, si profondément éprise de son pro­
mis ? Comme elle dit bien les jolis vers de son 
róle, comme elle en fait valoir les charmants 
enfantillages, qu’elle est vraie dans Texpres- 
sion de sa joíe qu’elle n’ose avouer k  son 
fiancé, mais qu’elle confie ü son frére et á sa 
sceor! Le róle est plein de petites nuances et 
pas une n’est perdue II y a cependant dans le 
róle un mot qu’ellc n’a pas osé dire : .loan a 
en pour elle des soíus tout maternels, et dans 
un moment ri’exaltation elle s’écrie en parlant 
do Ini qu’il est •: sa mere ». Aprés une hésita- 
tion vísiblo, M"* Lagrange a  d it : « moa frére*; 
c'est affaiblir síuguliéroraent la }>eusée. Le 
róle du fiancé de Blauohe, beaucoup plus effacé, 
est trés bien rempli par M. Lagrange.

Nons avons )oné les earaotéres. les scénee.

veiiieiit aux cutrevues ([iTil a eues avec la suus- 
commission.

Or, córame le 13 on doit, en séance publi­
que, s’occuper de la fíxation du jour oü les in- 
terpellations de M. de Belcastel sur « la ques- 
tion romaine » devront étre renvoyées, M. le 
président de la rópnb ligue a pensé qu’il valait 
mieux pour tout le monde prior la commission 
des Trente de ne se réunir que le 14.

II est cependant probable que la nomination 
de M. de Corcelles, qui a para dans \e Journal 
officiel, rendra inútiles les interpellations de 
M. de Belcastel, et Ton pense que la réunion 
des Réservoirs se prononcora méme dans ce 
sens. Les membres de la commission des Trente 
tiendraient alors leur réunion, comme il avait 
été primitivement décidé.

~  Le centre gauche s’est réuni le 10 jan­
vier, sous la présidence de M. Ricard, pour la 
suite k donner k Télection de son bureau. Un 
grand nombre de membres assistent ü la 
séance. Des conversations anímées s’engagent. 
On sait qu’une Intte décisive va avoir lieu en­
tre les deux fractíons du centre gauche.

M. Feray demande la parole. II soutient que 
la question soulevée dans la derniére réunion 
avait ététranchée par des votes précédents. M. 
Ricard avait pris k ce sujot des engagements 
daus la séance du 22 uovembro dernier. S’il 
n’a pas été donné suite ü cette résolution, c’est 
ü cause des circoustances polititiques et no- 
tammeut en raison de la lutte qui s’est enga- 
gée dans TAssemblée ü Toccasion du message. 
Alais depuis lors a eu lieu le vote sur les pé- 
titious dissolutionnistes. Ce jour-lá, la majo- 
rité du centro gauche s’est séparée de Tex- 
tréme gauche, et il s’agit simplement aujour- 
d’bui d’appliquer cette séparation dans les 
rapports des bureaux.

Au surplus, sur le fond des choses il n’y a 
pas do dissentiment sérioux. Dans la derniére 
séance, AI. Beaussire a lu un amenderaent 
dont la teneur est excellente et qui sera sans 
doute acceptée par AI. Casimir Périer.

M. Casimir Périer déclare qn’il ne fait pas 
de difficultés ü se rallier k  cette proposition. 
Si le burean nomraé juge k propos, dans cer­
taines circonstanees, de s’entendre avec les 
bureaux des autres réanions, il ne volt pas 
d’inconvénient k  lui en laisser la faculté. Mais 
il est bien entendu qu’en cas de dissentiment 
dans le bureau il en serait référé k la réunion, 
qui déciderait en dernier ressort. II faut (cela 
est plus que jaraais nécessaire) arriver k  un 
accord. Tout le monde id , lui le premier, ac- 
cepte la république conservatrice. II faut évi- 
ter dans le centre gauche une scission déplo* 
rabie. C’est pour cela qu’il adhére ü la propo­
sition de M. Beaussire.

AI. Cbristophle répond que plus que per- 
sonne il désire éviter une scission. Mais, pour 
que Taccord se fasse, des déclarations ferraes 
et precises sont indispensables. Une réunion 
politique oü ne régne pas une clarté parfaite 
sur les sentiments et les idées de chacuu n’a ni 
forcé dans TAssemblée, ni autorité dans le 
pays. Pour qu’il eu soit autrement. il faut que 
Tbomogénéité de ces sentiments éclate k tous 
les yeux. Voilá Tessentiel. Quant á la proposi­
tion de AI. Beaussire, il n’en veut dire qn’un 
mot, et il demande á. Tbouorable M. Casimir 
Périer une explication nette et catégorique. 
Dans deux jours, on va procéd^r au renouvel- 
leraent des bureaux de TAssemblée. Jusqu’ici. 
il a été de tradition au centre gauche de s’en- 
teiidre avec les bureaux des deux gauches 
pour le choix des présidents, des secrétaires et 
des membres des commissions mensuelles.

II ne s’agit pas lá, on le voit, d’une question 
de conservation sociale, il s’agit simplement 
d’une mesure d’ordre essentiellement politique, 
tres-importante, il est vrai, puisqu’elle permet 
aux divers groupes parlementaires de jauger, 
s’il est permis de s’expriraer ainsi, k  Taide de 
ces scrotins leur importance et leur influence 
dans TAssemblée. Eh bien! ce jour-lá, M, Ca­
simir Pésirier est-il disposé á entrer en com- 
inunication avec les autres bureaux de la gau­
che ? Je demande une réponse précise et je 
déclare que, si elle est affirmative, je retire 
immédiatement toute candidature.

Plusieurs voix. — Mais c’est un mandat ira- 
pératif!

— II n’y a rieu de semblable daña raa ques- 
tion, répond M. Christophle. Mais ii faut étre 
clair : tous ici, nous devons désifer que le dé- 
bat ne recommence pas demain, et, puisque la 
question est posée, j ’insiste pour qu’eile soit 
résolue.

AI. Casimir Périer répond qu’ü n’entend 
prendre aucun engagement au sujet de la ques­
tion telle qu’ellft a été formulée par AI. Chris­
tophle. Ce qu’il accepte, c’est l’éventualité 
d’une entente dans Íes cas dont le bureau sera 
juge. Accepter k  Tavance des indicatious plus 
precises lui semble impossible. Et, quand il dé­
clare étre prét á se préter á dea accords qui 
n’auraient ríen d’inconipatible avec ses princi­
pes et les sentiments de la réunion, qui done 
pourrait douter de sa bonne foi et de son désir 
sincére de servir Ies íiitéréts dont le centre 
gauche est Texpression ?

M. le président Ricard demande á clore la 
discussion en répoiidant á Thouorable AI. Fe­
ray, qui Ta Diis personnelleraent en canse. Cha- 
cun sait qu’en effet il a, eu toute circonstan- 
ce, reconuu la nécessité Je rompre ouverte- 
ment avec les principes ot les errements de la 
gauche radicale. Mais ce qu’il veut, ce qu’il a 
toujours voulu, ce qu’il a déclaré, notamment 
dans la séance dn centre gauche du 12 novem- 
bre, c’est que de telles déclarations doivent 
étre porlées publiquement á la tribune, en face 
de ses adversaires. Voilá ce qu’il a dit. Quant 
aux conséquences de la mesure qu’ou propose 
en ce moment, et qni do tout temps a été 
ajournée, — la conséquence fatale serait la 
raptare de tous rapports politiques avec la

le dialogue spirituol de la piéce, mais M. Pail- 
loron ft-i n droit <lua >aemeb eiuges pour Ten- 
semble de son oeuvre ? Ici nous n’hésitons pas 
á dire : non. L’auteur a reservé tout son tra- 
vail de coquetterie ponr les détails, et s’est 
contenté d’uu plan fort imparfait. II y a dans 
fi'éléne deux actions, il y en a méme trois qui 
sont juxtaposées plutót que combinées. D’un 
autre cóté, Tauteur consent $á et lá á attaquer 
quelques scénes, mais il paraít Binguliérement 
próoccupé d’en esqniver d’au tres, qui per- 
mettraient á Taction de se développer en ligne 
directe. En voyant la maniére dont Héléne se 
reléve devant son anden séducteur, on pouvait 
espérer que Taction se poursuivrait dans cette 
voie, qu'Héléne prendrait une revanche cora- 
pléte et écraserait le fat dans son ignominie. II 
n’en est ríen, Taction s’échappe par la tan­
gente : — on désirerait voir an moins ce raé- 
prisable personnage périr d'une maniére quel- 
conque, pour que Jean n’eüt plus á le rencontrer 
et á rougir en le rencontrant.—P o in t; Tauteur 
fait arriver ici une autre tangente par laquelle 
il s’cchappe. Le mari ne le tue pas, d’abord 
parce que cela pourrait ompécber le mariage de 
sa Boeur — puis parce que cela désespórerait la 
tante Je sa femme. Ce sont lá des motifs de 
cóté, pris eu dehors de Taction ct dout on a 
droit de u’ótre pas satisfait. Ajoutous que, tant 
que Rcqé vit, la piéce n’ost pas tinie. L’auteur 
est coutumier du fait: Taction des E au i Jféna- 
ges ne Test pas davantage M. Fallieron allégue 
qu’il en est souvent ainsi dans la vie et que gé-

gauche modérée. Hier, une réunion de ce 
groupe s’est tenue á cette oocasion et elle a 
chargé son bureau de prévenir le président du 
centre gauche que, si la réunioa prenait la ré- 
solntion qu’on conseille, il s’ensuívrait pour 
celle-ci un isolement absolu da cóté de la 
gauche.

On procéde au vote et le dépoúniement du 
scrutin donne le résnltai suivant:

Nombre des votants 122 
Majorité 62

M. Cbristophe obtient 63 voix.
M. Casimir Périer, 58 voix.
1 voix perdoe.
Aussitót aprés la proclamation du scrutin, 

M. Casimir Périer et quelques-uns de ses amis 
quittent la salle des délibérations.

Ou procéde á Télection des vice-présidents 
et secrétaires.

MAI. Dauphinot et Bucé sont nommés vice- 
présidents ; AIM. Magniez, Desbons et Fidéle 
8iinou sont proclamés secrétaires.

-- II existe, affirme le Constitutionnd, deux 
testaraents de Tempereur : Tun en Angleterre 
dans les mains d’nn soUcitor, ot Tautre á 
Paria.

Ce dernier serait ouvert, quaud le moment 
en sera venu, par les mains du président du 
tribunal de la Seine.

— Non-, empruntons au Soir Textrait sui­
vant d’uD article sur les causes qui out dü 
amener la mort de Loáis Napoléóii Bonaparte:

« L’empereur était d'une constitution exces- 
sivoment affaiblie. Anémique pendant de lon- 
gues aunées, hémorrhoidaire, sujet á des atta- 
ques guuttouses et á  des troubles digestifs. il 
était devenu profondément cachectique; aussi 
peut-on se demauder, avec la Casette des hójn- 
taux' de ce matin, si Topération de la lithotritie 
n’était pas contre-iudiquée par ces antccédents, 
et si la taillo ne paraissait pas offrir plus de 
chances de rénssite. D’un autre cóté, ayant 
adopté le procédé du broiement. il aurait été 
plus prudent de procéder avec moins de préci- 
pitation, et de sacrifier la rapidité de la guéri- 
son aux manipolations préalables, et surtout á 
Tótude approfondie de la constitution et de la 
susceptibilité du inalade.

« Cette étude paraít avoir été complétement 
négligée, ou du moins on n’a pas tenu compte 
des faits précédemment constatés. On lit, en ef­
fet, dans les consultations des médecins fran­
jáis. du 3 juillet 1870, publiées dans une des 
livraisons des payiers trouvés aux Toileries, et 
roproduites ces joura-ci par T Union médicale, 
que « les battements da cceur et les bruits de 
cet organe sont faibles.» Or, toas les prati- 
ciens bavent que, dans ce cas, les anestbésiques 
et les narcotiques doivent étre employés avec 
la plus grande réserve. On s’abstient de cblo- 
roformiser un inalado atteint d’un»» affection 
de cceur. ceux qui sont sujets á des syncopes.

« Je ne pense pas cependant que dans lo cas 
présent le chloroforme ait eu une part quelcon- 
que daus Tissue funeste. Cet agent exerce son 
influence immédiatement, mais il ne tue pas 
vingt-quatre heures aprés son application; or, 
Tanesthósie produite pendant les deux séances 
de lithotritie n’avait déterminé aucun accident. 
Mais un détail plus iroportant nous est ré- 
vélé par quelques mots d’une dépéchc, dans 
laquelle il est dit que, les douleurs étant deve- 
nues intolérables, les médecins ont doublé la 
dose du narcotique employé. Nous ne connais- 
SODS jusqu’á présent ni la naturc ni la qualité 
de ce narcotique.

« Mais il sufüt de se rappeler que Ies récits 
publiés jusqu’á présent parleiit de Taffaiblisse- 
raent subit surveuu dans les battements au 
cceur ct dans les mouvements de la respi- 
ration. O r, les phénoménes que produisent 
les narcotiques sont caractérisés par la perte 
de la sensibilité, Tarrét du cceur et des mou- 
vements musculaires. II nous paraít done ox- 
cessiveraent probable que la cause do la mort 
doit étre cherchée dans l’emploi intempestif 
d’une médication narcotique. funeste surtout 
chez uu malade dont les contractions dn coenr 
étaient trés faibles, et chez lequel Tautopsie 
démontrera peut-étre une affection cardiaque.*

— On lit dans le P a ys:
* Alalgré Topinion émise par le docteur 

Thompson, qui pense que Tempereur a suc- 
combé étouffé par un caillot de sang, il est á 
peu prés certain que Napoléon III est mort des 
suites d’une lesión grave de la vessie.

« L’autopsie qui a été faite par le docteur 
Saunderson est terminée.

« La pierre avait la grosseur d'un petit oeuf 
et était de forme allongée. Sa formation devait 
remouter environ á une dizaine d’années. »

L’ensemble des dépéches rejues de Chisle- 
burst, ajoute le Fígaro, nous avait fait prévoir 
Tirarainence de la terminaison fatale de la raa- 
ladie de Tempereur ; et nous faisions pressen- 
tir  que Topération faite prócipitarament, et en 
dehors des regles do Tart. pourrait déterrainer’ 
lücalement des désordres graves.

L’autopsie est venue confirmer nos prévi- 
sions. Une déchirure de la vessie constatée, 
de visu, ne laisse mnintenant aucun doute sur 
la cause de la mort que les médecins anglais 
essaieut vainement de faire peser sur le chlo- 
roforrae. Je ne m’arréterai pas á cette histoire, 
toute de fantaisie, d’uu caillot de sang migra- 
teur ayant occasionné la mort subite ; on pa- 
raít avoir abandonné cette expUcatiou.

Mais tous les médecins savent en France 
que Tintroduction des instrnments destinés á 
broyer la pierre (que ce soit lo brise-pierre de 
Civiale, celui d’Heurteloup, celui de Mallez, ou 
bien le brise-pierre de M. Thompson Ini-méme) 
peut déterminer raalheureusement quelquefois 
uu coma, c’est-á-dire une sorte de sommeil 
profond, la terrear ues cbirurgiens, car cet 
état comateux est Tindice d’un empoisonne- 
raent ou d’uu accés de fiévre pernicieuse.

Voilá TaccideuL formidable aui; ri a évi- 
demment sucombé S. AI. l’erapereui . E t Tau­
topsie, tout incompléte qu’elle soit, donne la 
démonstration rigoureuse de la trop grande 
bate et de Timprudence trés regrettable avec 
lesquelles les chirurpiens anglais out cni pou- 
voir procéder en cette occasion.

Ríen jusqu’ici n’a permis de déterminer, 
méme approximativement. Táge d’une pierre 
dans la vessie. On ne doit done teñir aucun 
compte des suppositious qui ont été émises sur 
ce point de la question.

M. Nélaton et ses collégues, consultés en 
juillet 1870, ne dirent p a s : « 11 y a une pierre 
de tel áge :» inais ils d irent: « II y a toute ap- 
parence qu il existe une pierre, les signes ru- 
tionuels Tindiquent. *

Le médecin a parlé alors. mais non pas le 
chirurgien. car, de lá á la démonstration chi- 
rorgicale du fait, il y avait encore place pour 
un examen méthoJique. E t une fois le volume 
exact de la pierre parfaitement connu. on n’au- 
rait pas procédé de suite á Topération. Elle 
u’eüt été faite qu’aprés' une longue et minu- 
tieuse préparation dn malade et des organes 
qui devaient supporter les manceuvres opéra- 
toires; et les séances eussent été d’aotant plus 
óloiguées les unes des antres que le calcul eüt 
été reconnu plus grave et que la premiére opé- 
ratiou eüt été plus laborieuse; on anrait refait 
la constitution gónórale, on aurait apaisó Tir- 
ritation lócale; et quaud on aurait été bien 
certain que tout était rentré dans Tordre ac- 
couturaé. que le malade ne ressentait plus au­
cun ébranlement de cette premiére secousse, 
c’est-á-dire huit, dix ou douze jours aprés la 
premiére, on aurait procédé á une seconde 
séance.

Aurait-on mieux réussi ? je  n’en sais ríen ; 
je  sais seulement qu’on aurait eu une chance 
de plus pour la rénssite.

€ i r « n d e - l l r e t « s n e .
Le Fígaro regoit la dépéche suivaute, datée 

de Londres saraedi 11 janvier. 7 heures du 
soir :

« Le priuce Napoléon et la priucesse Clo­
tilde sont arrivés ce matin á neuf heures á 
Londres et ont pris immédiatement le train 
de Chislehurst. LL. AA. out été rejues á leur 
arrivée par l’impératrice. L’entrevue a été des 
plus cordiales.

« Amidi, le prince de Galles a renda visite á 
Tirapératriee. II s’est monlré trés-ému et trés- 
affectueux.

< Le prince impérial est devena trés-calme ; 
il a reconduit le prince de Galles jusqu’á sa 
voiture.

« II est décidé que le corps de Napoléon III 
sera exposé, le visage découvert, mardi.

« Mercredi aura lieu le Service á Téglise 
Sainte-Marie de Chislehurst, á dix heures.

« Le train du matin et celui de deux heure' 
ont ameno aujourd’hui de nombreux visiteurs 
á Cambden-Housp, entre autres les princes Lu­
den Bonaparte et Murat, M“"  les maréchales 
Canrobert et duchesse de Malakow, le comte 
et la comtesse de Bourgoing, M“* la générale 
Fleury, M“* la comtesse Welles de La Valette, 
MM. Benedetti, Jéróme David, etc.

« Les dépéches continuent á arriver en 
grand nombre á Timpératrice. »

— Voici, d’aprés le Times, le rapport offi- 
ciel de Tautopsie de Tempereur fait par MM. 
Burdon Sauderson, Conneau, Corvisart, Henry 
Thompson, Clover et John Foster, á Chisle­
hurst, le 10 janvier:

« Le résultat le plus important de Tautopsie 
a été la constatation d’un état inflammatoire 
des reins, produit par Tirritation du calcul ve­
sical ; le calcul se trouvait certainement dans 
la vessie depuis plusieurs années. Cette irritn- 
tion était beaucoup plus considérable qu’on 
n’aurait pu le soupjOBner, et Teüt-on soupjon- 
née, il était á peu prés impossible d’arriver á 
une certitude absolue.

« La maladie des reins était de deux sortes: 
d’une part, il y avait dilatation des uretéres ot 
de la raatiére pulpeuse des reins, du cóté 
gauche ; la dilatation était excessive et avait 
amoné la compléte atrophie de la substanco 
glanduleuse de Torgane ; d’autre part, il y avait 
une inflammation sub-aigué dea tubes ¿rinifé- 
re s ; cette inflammation était de date récente.

« Les parties dans le voisinage de la vessie 
étaient dans un état sain. La membrane mu- 
queuse de la vessie et la portion proatatique 
de Turétre présentaient des signes d’inflam- 
mation sub-aigué, mais on n’3' remarquait au­
cune trace de lésion. Dans l’intérieur de la 
vessie, on a trouvé une portion de calcul don? 
la forme indiquait que la moitié avait été reti- 
rée. II y avait en outre deux ou trois frag- 
ments extrémement petits, á peine de la gros- 
s e p  d’un grain de lentille. Le demi-calcul pe- 
sait environ 3 /4  d’once (environ 19 grarames) 
et mesurait 1 pouce et quart de long sur l 
pouce et 5/6.

« Rien du cóté du cceur. Sauf les reins, les 
priucipaux organes ne présentaient non plus 
rieu d’anormal. Le cerveau et ses raembranes 
étaient dans un état sain. Le sang était géué- 
ralement liquide, ne contenant que quelques 
petits caillots. Pas de traces d’obstruction par 
coagulation ni dans le systénie veineux du 
coeur ni dans Tartére pulmonaire.

« La mort a eu lieu par arrét do la circnla- 
tiou et doit étre attribuée á Tétat constitution- 
nel du malade.

■« La maladie des reins, dont cet état géné­
ral était Texpression, était d’une telle naturo 
et á un degré si avancé qu’elle n’eüt pas tardé, 
dans tous les cas, á amener un résultat fatal. »

-- Le Daily Tdegraph, qui, ainsi que le Ti­
mes, donne le rapport de Tautopsie, Taccorapa- 
gne de ces réflexions:

< Le témoignage de six éminents mé^^ecins

néralewont lat romane róele ub &b lormlUQnt
pas. C’est lá un principe qni, si ou Tadraettait 
dans les arte, aurait de singuliéres conséquences.

Au lieu de les développer ici, ce qui nous 
ménerait loin — parions des autres piéces dou- 
nées au bénéfice de M*”® Lagrange.

La plus jolie est un petit acte ou plutót un 
monologue dont la bénéñciaire fait seule á peu 
prés toas les frais : Madame atteM Monsieur.

Monsieur assure qne son Service Tappelle 
denx fois par seraaine de dix heures du soir á 
une heure du matin á son bureau. Madame a 
pleine confíance en lui et ne fait aucune objeo- 
tion, mais un beau jour elle apprend que le 
susdit bureau est un petit appartement, soi- 
gneusement raenblé aux frais de son mari, et 
qu’il est habité aux mémes heures par une cer- 
taine demoiselle Catheriiiette; elle apprend par 
la méme occasion que Catherinette n’ira pas 
ce soir-lá; elle se voile soigneusement et arrive 
au lieu du rendez-vous, décidée á faire repentir 
son infidéle pris en flagrant délit d’école buis- 
Bonniére. Son premier soin est de se manir de 
pincettes pour recevoir le délinquant sous les 
armes; par malheur los coups torabent sur le 
dos d’un voisin, coupable seulement de s’étre 
trompé d’étage ; le mari était lá d’avance, et de 
temps on U'inps il cherche á s’ócbapper, mais 
011 vain : il est coiidamnó á rester dans I’al- 
cóve, derriére unridcaa.d’oü il entend le mono­
logue de sa femme; elle raconte entre autres 
qu’un commis de son mari est araoureux d’elle 
et lui adresse des vers; puis en voyageant« au-

tour de la chambre, » comme feu Xavier de 
Maibtre, elle trouve d’abord un bracelet, dont 
elle s’erapare, puis un doublcdóshabilló d’hom- 
me et de femme; elle apostrophe Tun et Tautre 
comme représentant son mari et la maítresse 
d’icelui et les fait dialoguor, comme, au théátro 
Guigüol, Polichinelle dialogue avec le comuiis- 
sairc. Un cternuement lui apprend qu’elle n’est 
pas seule, c’est son mari qui s’enrhumc; elle le 
découvre, et aprés une courtc scéne d’explíca- 
tions, le forcé d’enlever, ponr les emporter á la 
maison, Ies objets Ies plus portatifs du mobilier 
de Catherinette.

Ce monologue, étiucelant de traits d’esprit et 
de fines plaisanterios, est enlevé par AI™* La- 
graiige avec une vivacité, un entrain, uue pres- 
tesse merveilleuse.Ul est impossible d’étre plus 
raalicieuse et plus gracieusement mutine.

La Tete de cartón est la mise en oeuvre 
d’une plaisanterie qui fait depuis longtemps la 
joie des petits théátres. Un futur avocat est 
amoureux de M"* Héléne, mais comme il est 
sans fortune, l’onclc n’est pas disposé á la lui 
donner et on leur a défendu de se voir. Cíela 
iTerapéchc pas Tamourenx de se rendre chaqué 
jour á neuf heures du matin dans la maison de 
Toncle, et d’y rencontrer Héléne; mais ponr ne 
pas étre supris, Tamant s’impose, lorsque quel- 
qu’un survicnt, de jouer le róle d’une tele de 
cartón. II commer.ce done par se peinturlm-er 
le visage; la cousiue vient un moment apiés, 
Toncle vient aussi, puis lo pére d’uu rival 
puis le rival lui-méme. ’

L’amoureux fait son róle, on restant á son 
poste, mais il no se detenJ pas les espiégleries. 
II raord la main d’nn, portier qui veut le dé- 
placer, il cbatoullle avec une paille le visage 
de son onde qui s’est assis á sa portée, il lui 
souffle ics bougies, il hii cnléve sa tabatióre, 
qu’U remplace par un cendricr, il lui euléve la 
chaise sur laquelle il va s’asscoirot le faittom- 
ber par torre; il chante le refrain des chansons 
de son rival, ot lui fait peur en disant qu’il 
est la voix de son gi*aud-pére, etc., etc.: il est 
vrai que le susdit rival lui rend ses malices. 
ualvcment et sans s’en douter; pour niontrer 
son adresse, il pane qu’il crévera á coups de 
pistolet Toeil de látete de cartón, ou qu’il Tem- 
brochera á coups d’épée. Quand ces espiégleries 
se sont assez prolongées, on vient apporter au 
futur avocat une lettre oü on lui annonce qu’il 
a gagné un procés; le voilá riche, il arruche 
sa perruqae, frotte ses joues saupoudrées de 
farine et demande en mariage sa belle Héléne, 
qni lui est accordée sans difficulté. C’est trés^ 
gai et tres-bien joué, surtout par M. Dieu- 
donné, la této de cartón, par M. Péchena l’on- 
cle récalcitrant, ot par M. Goorges Guillemot, 
le petit gandin.

Quant á h  Dame d’cn face, c’est une dix- 
mílliérae edilion de cette comédie qui consiste 
á̂  obteuir Taraour d’une femme en feignant 
d eu aimer une autre, celle qui deraeure « en 
face. » Cest un trés convenabíe lever de rl- 
deau.

J. F.

Ayuntamiento de Madrid
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concorde ainsi á rauger la raaladie du defunt 
empereur parmi ces roaladiescompliquóe8,dont 
le caractére précis ne peut humainement etre 
déterminé avant la niort. Sir Henry Thompson, 
lui-méme, a été au devant d’une question qoi 
aurait pu étre soulevée, en notaut « des varia- 
tiODS organiques marquées d’on caractére chro- 
ñique daos la structure Jes reins, * comme une 
des causes déterminantes de raort k  plus ou 
moins courte échéance, indépendamment de 
toute opération. *

— L’autopsie n a  duré que vingt minutes. 
Les praticiens out constaté que les reins et la 
vessie du défunt étaiont dans un tel état, que 
la troisiéme opération n’aurait pu avoir qu’une 
terminaisoii fatale, et que l’empereur, quoi 
qu’on eút tenté, n’aurait pu vivre vingt-quatre 
bcures de plus.

— On a d’étranges idées en Angleterre sur 
rédncation professionnelle des officiers de 
l’armée. Naguére un jeune bomme riche pou- 
vait devenir officier d’infanterie on de cavalerie 
en achetaní un brevet et en passant un examen 
des plus fáciles en latín et en frangais et dans 
les mathématiques élémentaires. et Tabas de- 
vint si criant que Tachat des commissions a 
été supprímé. Seuls, les officiers des armes 
spéciales étaient élevcs k TAcadémie militaire 
de Woolwich. oü ils entraieut et d’oú ils sor- 
taient par la voie du concours. Mais voici qne 
les universités sont jalouses de ce qu’elles ap- 
pellent le monopole de TEcole militaire et de- 
mandcnt que les gradués puissent entrer comme 
officiers dans Tartillerie et daus le génie, aprés 
UD examen, mais saus passer par TAcadémie. 
Elles fondent cette prétention baroque sur le 
fait que les raaítres és-arts d’Oxíord et de Cam­
bridge sont aussi bous mathématiciens que les 
cadets de Woolwich, et persomie n’en Joute. 
Mais seront-üs artilleurs, ingénieurs, soldats ? 
Auront-ils appris leur raétier et pris Thabi- 
tude de la discipline ?

Le ministére vient de nommer une commis- 
sioii pour étudier la question, et tout fait pré- 
voir qu’ou fera droit á la demande des univer­
sités. Ces futurs officiers d’artillerie n’auront 
jamais vu un canon avant de portor Tépau- 
lette. mais ils seront gentl&nxen, c’est-á-dire ri- 
«hes; heureusem$nt ils síront en minorité.

{République fran^am.)

On éerit de Madrid au Journal de Genéve :
« Tous les raanouvriers au Service de la ville 

ou du palais ont encore regu Tinjonction de 
s’enióler comme volontaircs de la liberté; ceox 
qui s’y sont refusés ont été congédiés aujour- 
d’hui. Le gouvernement se prépare á résister 
par tous les moyens k  la JAgue nationale; il 
compte sur la victoire parce qu’il a pour luí, 
dans cette question, une fractioa du parti ré- 
publicain fédéral. Par contre, il se trame dans 
Tombre un pronunciamiento militaire. Les gé- 
néranx qui ont fait celui de 1868 se sout unia 
méme avec des généraux alpbonsistes, par 
exemple le général Caballero de Rodas avec le 
général Lcrsundi.

< Ce sont lé, pour ceux qui connaissent T£s- 
pagne, les avant-courenrs d’une insarrection 
soldatesque. C’est ainsi du molos que les cho- 
ses se passérent en 1854 et en 1868.

< Ce qui rend la position plus critique, c’est 
que les conscrits ne rentrent que difíicilement 
sous les drapeaux, et que beaucoup de ceux qui 
obéissent par forcé, désertent á la premiére oc- 
casion, de sorte que des 40 mille horames, c’est 
h peiue s’il y en a 14 mille qui aient rejoint 
lüurs corps; et peut-on bien compter sur de 
pareils soldats ?

« J ’ai sous les yeux une lettre signée par 
quelques sergents. caporaux et soldats qui ont 
corabattu contre les républicains k Despenaper- 
ros; dans cette lettre, adresséc au chef de bande 
M Estebanez, il est dit que la troupe a tou- 
jours en soin dans les combate de viser trop 
haut. qu’elle continuera é agir do méme et 
qu'en retonr elle espére la pareille de la part 
des républicains.

« C'est ainsi que Ton explique ces combata 
de plnsieurs beures oü Ton ne compte qne deux 
ou trola raorts et quelques blesaés.

« Ce sont lé des données ou plutdt des faits 
dont il faut teñir compte, car ils sont une 
preuve que Ton ne peut guére compter sur cer- 
tains régiments, qui se battent évidemment k 
contre-coenr.

< Quant a Tinsurrection royaliste, elle s’ap- 
j. uie en ce moment sur trola régions qui ont 
loujours été des foyers do carlisme :

« La Catalogue, qne Ton peut et que Ton 
doit. quoi qu’en disent les journaux officieux, 
considórer comme appartenant de cceur et d’ü- 
ine k Tinsurrection. k  Texception des popula- 
lions établies sur les bords de la mer.

■« La Navarre, vers laquelle on envoie en 
tonte háte des renforts; quand on dit la Na­
varre, il faut entendre aussi le pays basque. 
Cette foia-ci le mouvement se fait progressive- 
ment, au lieu (Téclatcr par uu souléveraent en 
inassp, comme enavril dernier. Encélales Na- 
varrais suivent la tactique qui leur a été ensei- 
gnée par Saballs et vsos Catalans. Les jeuues 
gens ne se metteiit done en campague qu’an 
tur et á. mesure qu’ils sont parfaitement équi- 
pés et pourvus de munitious. Le Maestrazgo 
suit la méme marche, et partout les carlistes 
se sonlévent au cri d e : A  bas Vétranger! et 
Vivent les fueros provinciavuc!

* Quant anx républicains, il ne reste plus 
que ceux d’Estebanez, réfugiés dans les rochers 
de Despenaperros. Ils écrivent au Journal la 
Igualdad, qui est sous la direction d’un député 
fédéral, qu’il leur serait facile de couper quoti- 
dlennement los Communications télégraphiques, 
ainsi que les voies ferrées, mais qu’ils no le 
font point, pour ne point causer de préjudice 
au coninierce, ni commettre de dég&ts saos mo- 
tif, mais qu’ils réservent ces moyens d'action 
quand le moment sera venu.

« On voit qne Tavenir n’offre pasunepers- 
pective ríante, et que bien des points noirs 
obscurcissont encoré notre horizon.

« Quant aux fédéranx catalans et valenciens, 
le peu qui en resto s’ost uni k Téléinent car- 
liste, et, i  ce .“jujet, vous saurez que M. le co- 
lonol Mola Martínez est étroiteinent bloqué 
dans Berga par les somatcns que Thabileté do 
nos gouvcrnants a jetés dans les bras des car- 
listes. Quatre tentatives ont été faites par les 
troupes pour briser le cercle de ces farouchos 
montagnards, mais tootes ont échoué.

« On dit qu’une forte colonne marche pour 
faire lever le blocus et que Saballs de son c6té 
a  massé tontes ses forces ponr s'opposer á. la 
tentative du colonel Aranda. Si celui-ci est 
battu. M Martínez est obligó de se rendre 
faute do vivres, et les carlistes sont mattres de 
Berga, qn’il leur sera facile de mettre sor un 
bon pied de défense.

« Les derníéres uouvelles des Antilles an- 
noucent que Téléraent péninsulaire est décidé ü 
résister par les armes á Tinlroduction des ré- 
formes votées par nos Cortés et que le roi va 
approuver.

« II ne faut pas oublicr que cet élément 
compte sor 30 mille volontaires en armes qui 
font la guerre depnis quatre ans et qui sont 
parfaitement accliraatés. En outro, ces 30 mille 
bommes out forcé la main ü deux capitaines 
généraux. Tun d’eux, M. Caballero de Rodas, 
bomme d’énergie s’il en fut, e t qu’ils Ini ont 
forcé la \iiain alors qu’ils avaient contre cux le 
droit, la justice et Tbamauité, puisqn’ils fusll- 
lérent vingt malheureux jeunes Cubaius qui 
n’avaient commis d’autrc crime que celui de ne 
p»8 aimer TEspagn?. Or. de quoi ne seront pas

capablcs de pareilles gena, lorsqo’ii s’agira de 
dófendre leurs intéréts personnels et leur sé- 
cttríté liés si étroitement á ceux de la mére- 
patrie ? »

T u r q u l r .
(Corresp. part. du J ournal dk ST-PfrERBBOURO.)

Constantinople, 21 décembre (2 janvier).
Sur la base de plusieors correspondances et 

lettres privées reoues de Jérusalem, nous nous 
empressons de compléter quelques données de 
notre correspondance du 23 novembre au sujet 
de la lutte engagée entre le synode de Jérusa- 
lem et le patriarche Cyrille, et qui a abonti, 
comme vqns le savez déjü, ü la dcstitution de 
ce dernier et ü son excommunication en verta 
d’un décret du synode.

Aprés avoir pris connaissauce de tootes les 
péripéties de cette k tte  et mürement réfléclii 
k ses conséquences probables, nous en sommes 
venus k relever un fait assez grave, sur lequel 
nous croyons opportun d’attirer votre atten- 
tion. 11 nous semble qne les actes rócents du 
synode de Jérusalem k Tégard du patriarche 
Cyrille ont créó un prócódent extrémeraent 
dangereux pour tous les kyriarques indépen- 
dants de TEglise d’Orient et qu’ils porient Ies 
germes de conílits múltiples pour Taveuir entre 
les patriarches et leurs synodes respectifs. Ces 
actes, mis en rapport avec les dispositions pri- 
ses par la Porte bu sujet de M*' Cyrille et 
avec Tattitude des autres kyriarques do TE­
glise d’Orient en vue du décret synodal, prou- 
vent jusqu’ü Tévidence qu’ils sont exempts de 
tout contróle régnlier, qu’on leur attribue le 
caractére de décisions irrevocables et qn’en 
général on semble vouloir reconnaltre aux sy­
nodes le droit incontestable, nou-seulement de 
destituer les patriarches, mais méme de les 
proclamer schismatiques et de les excommu- 
nier.

A en juger par les opinions dos bommes les 
plus compétents en matiére religiense, le fait 
de Texcommunication du patriarche Cyrille par 
son synode, lequel, du reste, était loin d’étre 
unánime dans cette décision, doit se présenter 
aux yeux de tout orthodoxe irapartial comme 
une grave atteinte aux canoas de TEglise et 
aux prérogatives des patriarches. II est évi- 
dent que dorénavant il suffira d’un acte dressé 
ü la háte par quelques membres récalcitrants 
du synode, décrétant la décbeance et Texcom- 
munication d’un patriarche, pour que cet acte 
soit formelleraent reconnu comme légal par la 
Porte et pour qu’elle fasse retirer immédiate- 
ment le bérat d’investiture au patriarche pro­
clamé décbu, malgré les protestatidns des 
membres du synode qui ne partageraient pas 
les opinions de leurs collégues.

D’ailleurs, le cas du patriarche Cyrille était 
exceptionnel. Nous sommes sür que dans tóate 
autre occasion la Porte n’aurait pas manqué de 
procéder k une enqnéte sur les causes des di- 
vergences d’opinions au sein du synode, nulle- 
ment avec Tintention de s’immiscer directe- 
ment dans les affaires religieuses d’une com- 
munanté ehrétienne, — ce qu’elle táche d’évi- 
ter toujours, — mais pour vérifier les faits et 
se former une idée exacte de la situation et des 
veeox des ouailles. Dans le cas présent elle n’a 
pas méme fait semblant de vouloir oboerver 
une pareille formalité : elle n’a pris en consi- 
dération ni les protestations da clergé de Jé- 
rusalem, resté fidéle au patriarche Cyrille, ni le 
vceu de la  plus grande partie de la population 
orthodoxe de la Palestine, qui déclarait haute- 
ment qu’elle désapprouvait les actes du synode. 
Bref, tout prouve que le sort du patriarche Cy­
rille était décidé d’avance et que la Porte 
croyait évidemment dans son intérét de sonte- 
nir les projets du parti phanariote, qui a em- 
ployé toas ses efforts pour amener la chute de 
Tinfortuné patriarche, tombé victime de ses 
propres convictions et coudamné k  expier les 
fautes des autres.

Si la Porte, par déférence pour les sympa- 
thies dont jouit en Russie le patriarche décbu, 
avait voulu le ménager un peu, elle aurait pu 
facilement arréter la révolte qui avait éclaté 
contre le patriarche parmi les moines du mo- 
nastére grec de Jérusalem, en employant k cet 
effet les mémes moyens dont elle s’était servie 
déjá vis-ü-vis de ces moines k la veille de Tar- 
rivée de M'*' le grand-duc Nicolás k Jórusa- 
lem. On assure, en effet, que peu de jours 
avant Tarrivée de Son Altease Irapériale, le 
gouverneur de Jérusalem avait regu un orJre 
télégrapbique du grand-vizir, prescrivant de 
veiller ü ce qu’auonn désagrément n’arrivát au 
patriarche peudant tout le séjour <lq M»’’ le 
grand-duc daus la ville sainte. Cet ordre fut 
strictement exécuté : les moines s’abstinrent 
de tóate démoustration hostilo contre le pa­
triarche et quelques-uns d’outre eux, aprés 
müre réflexion sor les conséquences de la dé- 
position de M*'" Cyrille, se décidérent méme k 
embrasser ouvertement sa cause et k le défen- 
dre contre les menées de ses adversaires.

Tout cbangea brusquement d’aspect aprés le 
départ de S. A. I. M '̂' le grand-duc. Le pa­
triarche, aprés avoir recouduit Son Altesse 
Impériale jusqu’á Jaffa , et avoir consacré 
Téglise grecque nouvellement constrnite k Lyd- 
da, en Thonneur de saint Georges, retonrna k 
Jérusalem le 6 novembre, et trouva les moines 
du eoaveut grec en pleinc révolte contre lui. 
Ils le sommérent d’adhcrer immédiatcment k la 
décision du coucilede Constantinople par rap­
port k  la déclaration du schisme, en le mcua- 
qant, dans le cas coutraire, de le dcciarer dé- 
chu et excommunié. En réponse k  cette sonima- 
tian, le patriarche adrossa anx membres du 
synode Tinvitation do se rendre chez lui pour 
délibérer sur Tobjet de la coutroverse, mais ils 
refusérent de comparaitre devant leur chef et 
lui répétérent la méme soinmatiou. M»‘‘ Cyrille 
lint ferme et ne uéda pas devant leurs meiia- 
ces. Alors les évéques, les arebimaudrites et 
les moines lui adrosséreut une lettre collective, 
dans laquelle ils le dóclaraient destitué et 
schismatiqne. Le méme jonr, ils se rasscmblé- 
rent, au nombre de quaraute, dans la grande 
église de TAscension et c’est lá qu’ils pronon- 
cérent la déchéance et Texcommunication du 
patriarche. Voici l’acte dressé ü cette occasion 
par le synode de Jérusalem:

< Les membres du synode de Jérusalem, 
s’étant léunis aojourd’hui (7 novembre) au 
complet et ayant examiné la derniére réponse 
faite par le patriache Cyrille II k la notitica- 
tiou de la  décision do coucile réuni a. Constan- 
tinoplepour condamner et dénoncer le pliilhel- 
thisme et pour déclarer schismatiques les par- 
tisaiis de cette doctrine, ainsi que ceux qui se 
sont séparéa et formes eu communauté dis- 
tincte 1 a émis k  Tunanimité Topinion sui- 
vante :

< Atteodu que Sa Béatitude, en contradic- 
tiou avec ce qu’elle a éerit dnns sa mi'ssive sy-

uodale du 24 jativicr 1869 k  TEglise (Bcumeni- 
que, agissant k Constantinople arbitrairement, 
sans consultor personne, n’a pas voulu partici- 
per au concile; attendu qu’en dépit do nos ex- 
hortations et priéres, sans motif aucun, M»*̂  
CyrillG n’a pas tenu compte de notre opinión 
et a refusé d’adliérer k la décision du concile, 
pour ces motifs: le considérant passible des 
peiner prononcées par cette assemblée et rangé 
au nombre des schismatiques, nous nous trou- 
vons dans la pénible nécessité de rompre le 
serment d’obéissance et de soumission envers 
ini, de cesser toas rapports, relations et Com­
munications avec lui, et de ne plus le reconnaí- 
tre comme chef et pasteur canonique de cette 
Eglise.

« A cette fin, le présent acte a été fait et 
consigné dans le code du siége patriarcal de 
Jérusalem. Des copies en seront communiqnées 
an siége de Constantinople et ü tontes les 
Eglises autocéphales orthodoxes. »

Suivent les signatures des évéques :
Procope de Gaza. Néopbyte deLydda. Joa-

sapb de Nabolous. Nicépbore de Sevastie.
Grégoire de Thabor. Juasaph de Phila-
delphie. Théoclite da Jourdain. Nectaire de
Tibériade.
Immédiatement aprés la proclamation de la 

déchéance du patriarche, Ies membres du 
synode expédiérent des dépéches télégra- 
phiques, communiquant cette nouvelle, ü Cons- 
tantinople et dans d’autres villes, ainsi qu’a"X 
diocéses relevant du patriarcat de Jérusalem. 
Le synode porta en méme temps ses décisions 
á la counaissance de Tantorité lócale et de tous 
les consuis étrangers résidant á Jérusalem.

Le patriarche protesta, ü son tour, contre 
les actes arbitraires du synode et, se basant 
sur les droits qui lui ont été conférés par le fir­
man d’investitnre, il demanda au gouverneur 
Tarrestation des deux principaux instigateurs 
des désordres, (l’archimandrite Bonjamin et le 
moine Anthlraos, drogman do patriarche) et 
leur internement dans le couvent de Saint- 
Savva.

La plupart dea habitants orthodoxes de Jé- 
rusalem et plusieurs députations des coramu* 
nautés orthodoxes arabías de Jaffa, de Gaza, de 
Ramlé, de Lydda, de Betbiéem, de Bedjale, de 
Nazareth, de Naplouse, d’Acre, de Kíílfa et 
d’autres villes de la Palestine, ayant appris la 
nouvelle de la déposition du patriarche, vin- 
rent protestar, auprés de Tantorité lócale, de 
lenr dévouement au patriarche, et de leur ferme 
résolution de défondre Sa Béatitude contre les 
intrigues des moines grecs, qui s’arrogeaient 
le droit de déposerlenr chef ecclésiastique sans 
consulter la popnlatioh. Deux évéques grecs, 
ceux de Betbiéem et de Nazareth, ainsi que 
plusieurs arebimandrites et moines, se décla- 
rérent ouvertement pour le patriarche et pré- 
sentérent au gouverneur, contre les actes illé- 
gaux du synode, une protestation collective 
qui fut traosmise ü la Porte.

L’agitation augmentait et la situation se 
compliqnait de plus en plus par suite de Tim- 
mixtion de quelques consuls résidant ü Jérusa­
lem. Le pacha prit d’abord la défense du pa­
triarche, en reconnaissant dans sa personne un 
chef spirituel qui usait de son pouvoir en verta 
d’un firman de la Porte. II fit appeler devant 
le conseil administratif de la ville les deux in- 
dividus désignés par Sa Béatitude et leur fit 
subir un interrogatoire en présence des mem­
bres ordinaires du conseil. du commandant mi­
litaire de la place et de quelques notables de 
la ville. Lorsqu’il ta t constaté que ces deux 
moines avaient principalement contribué ü pro- 
voquer les tronbles au sein do la population de 
Jérusalem, le pacha donna Tordre de les arré­
ter et de les mettre sous la surveíllance de la 
pólice. Mais leur détention fut de courte du- 
rée : les moines du parti opposé au patriarche 
adressérent une pétition au cónsul général 
d’Allemagne, lo barón d’Alten, dans laquelle ils 
formuléreut des plaintes contre le patriarche 
et contre les procédés illégaux de Tantorité ü 
Tégard des deux moines.

Le représentant de TAUemagne, qui s’était 
déclaré ouvertement contre le patriarche, pour 
des raisons jusqu’ü présent inconnues, s’em- 
pressa de faire au pacha des représentations 
assez vives au sujet de Tarrestation des deux 
moines et il parait que ces représentations, 
quoique forraulées d’une inanióre officieuse, ont 
été prises en sérieuse considération par le gou- 
vernenr, puisque, trois jours aprés, les moi- 
nes étaient remis en liberté avec Tinjonction 
sévére de s’abstenir de toutes intrigues pou- 
vant provoquer de nouveaux désordres.

Le cónsul de Russie, en qualité d’orthodoxe 
et d’arai sincére et devonó dn vienx prélat, le­
quel avait toujours montré une bienveillance 
particnliére pour les pelerina rnsses qui visi- 
tent chaqué année en grand nombre les Lienx 
Saints, prit le parti de défendre le patriarche 
contre Tanimositó de ses adversaires. Mais Tap- 
pui que ce cónsul t&chait de préter ü Sa Béa- 
titnde était plutót moral qu’effectif, et par eon- 
séquent il eut pea d’efficacité sar la marche 
des événeraents.

La sécurité publique á Jérusalem a été telle- 
ment corapromise par suite de la  lutte des par­
tís que Tautoritc lócale s’est vue obligée do 
prendre des mesures de précautien contre Tex- 
plosion de désordres sérieux. Les troupes et 
les.agents de la pólice parcouraient la ville 
jour et nuit pour veiller au maintien de la tran- 
qnillité.

Le gouvemeur de Jérusalem, Nazyf-Paclia, 
conseillait k tout le monde d’atteudre avec pa- 
tience la décision du gouvernement. Peu k i>eu 
il rénssit k  apaiser Tanimosité et k  calmer les 
esprits excités au plus haut dogré. Sur ces en- 
trefaites arriva de Constantinople Tordre 
prescrivant aux autoritós de maintenir le stahi 
quo et d’attendre les décisions ultérienres de 
la Porte.

Le synode de Jérusalem, en faisant part au 
patriarche oecuménique de la déchéance et de 
Texcommunication du patrErche Cyrille, Tin- 
forma en méme temps qu’il so préparait ü on- 
voyer sons peu k  Constantinople une députa- 
tion, composée de quelques-uns de ses mem­
bres et chargée de donnor k  la Porte toutes les 
expUcatiüDS relatives k  Tincident.Cette députa- 
tioD, composée des arebimandrites Bdojamin 
et Gerassimos et du diaere Germanos, arriva 
en effet k  Constantinople k la fin du mois de 
novembre et fut reyue par lo patriarche übcu- 
ménique et par son synodo en assemblée pló- 
uiére. Du patriarcat elle fut conduilc aussitót k 
la Porte, oü elle se presenta au grand-vizir ét 
au ministre des affaires ótraugéres, et remit á 
Son Altesse Tacte synodal décrétant la déposi­
tion et Texcommunication du patriarche.

Le grand-vizir dit aux délégués que la Porte 
s’occuperait de Texamen de cette affaire et

Jounerail en son ten ps uue j'épousc aux re­
présentations du synode formulóes déjá précé- 
demraent dans ses télégrammes.

On nous dit qu’il n’y a pas eu d’unanimité 
dans les opinions des ministres ottomans sur 
Topportunité de feconnaltré la légalité des 
actes du synode de Jérusalem, et de lui accor- 
der Tautorisation de proceder á, Télection d’un 
nouveau patriarche ü la place de M*' Cyrille. 
Quelqnes-uns d’eutre enx nommément optaieot 
pour la réin-^ialUtion dn patriarche destitaé,en 
laissant entre ses mains le bérat d’investitnre* 
Lorsque Taffaire fut soumise k  Texamen du 
conseil des ministres, on hésita pendaut quel- 
que temps d’accorder au synode de Jérusalem 
Tautorisation qu’il sollicitait de procéder ü 
Télection du nouvean patriarche, mais Khalil- 
Chérif-Pacha parvint á vaincre cette hésita- 
tion et déclara que si la Porto ne donnait pas 
suite á la demande du synode, olio risqueraitl 
d’ótre accusée do contravention onverte aux 
priviléges accordés par elle aux communautés 
ehrétiennes et sanctionnées par les anciennes 
tradiiions et derniérement encore par le hatti- 
booraayoun.

Le ministre des affaires étrangéres se plaga 
an pbfht de vue que la Porte ne pouvait pas 
entrer dans Texamen du cóté religieux de la 
quesúüD, ina-^^va i^  so boruer ü accomplir 
If‘g fórinalifé8“ usit^es ‘en pareille occasion.
« Tant que la Porte, disait Khalil-Chérif-Pa- 
clia. recoDuaítra aux synodes locaux le droit 
d’élire les patriarches de Jérusalem, d’Antio-’ 
che et d’Alexandrie, elle ne pourra point leur 
rnfuspr le droit J e  les déposer, quand jjs.juge-^ 
ront nécps^Trp ü é ^ c o u r ir  ü cette mestrre ex­
tréme contre leurs chefs spiritoels, pourvu 
qu’ello soit exécutée dans les formes voulues 
et par Torgane du patriarclio oeenménique. » 
Quant aux protestations des communautés en 
favenr des patriarches destitués, la Porte, sui- 
vant l’opinioii du ministre des affaires étran- 
géres ottoman. ne saurait donner ancune suite 
k  de pareilles manifestations, parce qu’elle re- 
connalt !es synodes comme les seuls organes 
appelés i  se prononcer dans les questions con- 
cernant les patriarches.

Or, dés qu’un patriarche quelconquo se 
trouve ca contradiction avec son synode. ce 
deruier seul décidé de son sort en dehors de 
tóate intírventiou de la conimunauté.

A ces arguraeuts, Khalil-Cherif-Pacha doit 
avoir ajoité qu’une grave accusation était for- 
mnlée coatre Cyrille, celle d’avoir provo­
que par ses intrigues des manifestations popu- 
laires en sa faveur parmi les Arabes de la Pa- 
Icstine.

Tous ces arguraents ont déterminé le con- 
seil des ministres á se prononcer en faveur de 
la demande du synode de Jérusalem, et le 14 
décembre le grand-vizir expédia au gouver­
neur de Jérusalem Tordre d’inviter le synode k 
procéder á Télection d’un nouveau patriarche.

Une dépgche télégrapbique adressée par le 
synode aux trois membres de la commission du 
Saint-Sépulcre, et insérée derniérement dans 
une feuille lócale grecque, annonga bientót que 
lo synode, conformément aux prescriptions 
usitées ah cnüquo. a élu M*' Procope, arche- 
véque de Giza, au siége patriarcal de .férusa- 
lem et du Saint-Sépulcre.

L’acte constataiit cetto ólection a été com- 
muuifiué an gouverneur pour étre transmis k 
la Porte.

Tout ce cue nous savons sur la personne du 
nouveau patriarche, c’est qu’il se trouvait en 
opposition onverte contre son prédécesseur et 
qu’avant d’étre élu patriarche il avait été ap- 
pelé par le synode de Jérusalem á oceuper pro- 
visoirement le siége patriarcal vacant en qua­
lité de vicaire.

Les jouriaux locaux donnent comme posi- 
tive la nouTclle que le gouvernement russe, 
alarmé par lesdésordres qui ont éelaté k Jeru- 
salem üla suite de la destitntion de M**" Cyrille, 
aurait notifé au patriarche oecuménique qu’il 
se voyait olligé de séquestrer tous les revenus 
des blens-faids que la comraunauté du St-Sé- 
pulcre possfede en Bessarabie et au Caucase, 
pour les saiver de la dilapidation inevitable 
résnltant de Tétat d’anarchie oü se trouve la 
coramunanté de Jérusalem. Cette mesure était 
tres sage, ptree que, d’apréa ce qu’on éerit de 
Jérusalem, !e clergé grec opposé au patriarche 
aurait largement usé des moyens pécuniaires 
qui se trouviient en sa possession. en distribuaut 
de Targent ie tous cótés pour soutenir Tagita- 
tion contre M»* Cyrille et en agissant méme 
sur les eniployés de la station télégraplii- 
que de Jérusalem, qui eu vinrent jusqn’ü re- 
fuser aux aahéreats dn patriarche de recevoir 
leurs dépéches en destination de Constantinople.

Quant auvénérable patriarche Cyrille, sa si- 
tuatiou est bien triste. II a dü sabir les plus 
gx*andes soiffrances morales et endurer les 
persécution» les plus acharnées de la part de 
ses adversaires fanatisés par co méme esprit 
de philétisme qu’ils reprocbaient naguére aux 
Bulgares. Tous les adbérents de M®" Cyrille 
au sein du clergé de Jérusalem, ayant appris 
quo la Porte avait approuvé les actes du 
synode et cohné Tautorisation d’élire un non- 
vean patriarche, se sont empressés de renier 
leur solidarité avec la cause de Tex-patriarche. 
Les évéques de Betbiéem et de Nazareth se 
sont ralliéí au partí vainqucur pendaut que 
M*’’ Cyrille se trouvait eiicore á Jérusalem, et, 
pour échapoer á toute responsabilité, ils sont 
alies dematder pardon au pacha et au repré­
sentant de rAllemagne. Les autres moines et 
prétres, auuoinbre de soixante, qui formaieut 
Toppositior au sein du synode, ont suivi 
Texeraple donne par les évéques et ont fait 
acte de repmtir et de soumission á Tégard du 
patriarche ecuinéiiique.

Les Gre53 s’efforceut de répaudre ici les 
broits les ;>la3 absurdes sur la situation ac- 
tuelle k Jémsalem, qu’ils représentent comme 
exctiSEÍvemuit dangereuse et menagant decom- 
promettre g'aveiient la tranquillitéde la Pales­
tine. Une dipéche de Jérusalem, signée par le 
vicaire du aége patriarcal Procope et insérée 
dans quelqics-uns de nos journaux, a aunoucó 
qu’á 1 occas.on du départ de M*' Cyrille il y a 
eu ü Jérusa’em des démoostrations organisées 
par les Arabes et provoquées par les étrangers 
et que Táutorité lócale avait été obligée de 
faire venir ces troupes pour disperser les fac- 
tieux.

II parait que le gouvernement est disposé á, 
prendre au sérieux les embarras provoqués á 
Jérusalem pir la déposition de M*'' Cyrille : il 
craint un sonléveraent parmi les Arabes. Le 
bateau ü vapeur Thalia, avant soü départ 
pour Jaffa, a regu Tordre de prendre & son 
bord 150 soldats, destinés k  renforcer la gar- 
nison de cette ville.

Nous atteodrons des nouvolles plus positivos

ct impartíales pour juger jusqu'ü que!point les 
appréhenaions de la Porte peuvent étre fon- 
dées.

Le parti exalté grec, qui a tant travaillé á. 
la déposition do patriarche, vient d’étre inopi- 
nément frustré dans ses espérances quant ü 
Tappui qu’il croyait trouver auprés du repré­
sentant de TAUemagne k  Constantinople dans 
la lutte contre les prétendns empiétements du 
panslavisme sur Thollénismo. R nous revient 
d’uuu süurce trés-curtaine que lorsque Tan des 
membres de la commission dn Saiat-Sépnlcre. 
Tarchimandrite Benjamín, se présenla dernié- 
remeiit chez M. do Keudell afin de lui expri- 
mer toute la reconnaissance du patriarche 
oecuménique et du clergé phaoariote pour le 
conooors que le cónsul général d’Allemagne ü 
Jérusalem avait prété au synode de cette ville. 
le ministre d’Allemagne refusa de le recevoir 
et lui fit dire d’une maniére trés explicite qu’il 
ne pouvait dans aucun cas admettre que les 
romercíraents de Tarchimandrite pussent lui 
étre adressés, parce qu’il désapprouvait com- 
plétement la conduite du barón d'Alten dans 
Taffaire du patriarche de Jérusalem et qu’il 
regrettait beaucoup qne ce cónsul se füt mólé, 
contrairement aux instrnctions dont il était 
muui, aux intrigues du clergé grec qui out 
provoqué la destitution du patriarche.DERNIf'RES NOÜVELLES.

ALLEUAONB.
PRÜ83E — D’aprés la Norddeutsche Zeitung, 

la discQssion des trois projets de loi sur le ré- 
glement des rapports entre TEglise et TEtat 
doit s'ouvrir demain, jendi, k  la Chambre des 
Dóputés.

BAViftRK. — Le conseil supérieur de Tins- 
truction publique, institué récerament, a été 
installé solennellement le 6 janrier pa” M. de 
Lutz. ministre des cuites, qui a adressé au non- 
veau conseil uue allocution de circonstance.

1 R ANrv.
Dans la soirée du 10 janvier, les membres 

de la coramissiou des Trente qui résident á 
Versaillfs se sout réunís. Ilsanraíent, paratt-il, 
raanifi'Sté lo regret quo la premiére sous-com- 
mission. sans rousiilter la commission générale, 
< üi accepté la proposition faite par M Thit'rs 
de se remire mardi daus le sein de la commis­
sion des Trente afiu d exposer á celle-ci ce qui 
s’était passé dans les couférences de la sous- 
commission avec M. le président de la républi- 
que. Ils auraient déclaré qu’it importa! t de 
maintenir les prérogatives de la commission 
générale. Or celle-ci devait étre consultée sur 
la question de savoir si elle réclamerait tout 
d’abord que los membres de la premiére sous- 
commissíon lui rendissent compte de ce qni 
s’était passé lois des entrevues avec M. Thiers, 
ou si elle consentirait á ce que ces Communica­
tions fussent données soit par M. le président 
de la république lui-méme, soit en présence de 
M. Thiers..

ESPAQNE.
Plusieurs reiicoutres out eu lieu entre Ies 

troupes et les carlistes. Le cabecilla Castells 
est mort en Catalogue, ü la suite de blessures 
regues dans la lutte. Palloc a été tué dans la 
proviuce de Murcia. Fagola a été tué aussi.

Les bandos de Saballs, Huguet et de Cucala 
ont été mises en déroute aprés avoir eu quel­
ques bommes tués et blessés. Le colouel Na- 
vascués a dispersé dans la Navarre la bande 
Olio et a repoussé vaillamment la bande de 
Tallada.

Dans uue derniére rencontre, la bande de 
Cucala a eu 16 morts et 20 blessés, sans comp­
ter les blessés qu’elle a emmenés. On lui a fait 
30 prisonnieis.

F a l t a  d l v a r a .
Un écrivaiü hongrois ayant demandó I  

visiter, pour un épisode qu’il voulait intro- 
dulre dans un de ses prochains romani. la 
Banque de Vienne, décrit ainsi, dans le Kou- 
vean Journal de Vienne, la visite qu’il a étó 
autorisé k faire dans les caves de cet établísse- 
m en t:

« A Tentrée du local souterrain on se trouve 
d’abord en face de la machine qui descend leí 
cbariots daos les caves et qni de lü remonte lea 
espéces métalliques. La machine est double ; 
Tune mué ü vapeur, Tautre ü bras. Un cbariot 
contient 160 sacs, qui rcuferment 75.000 flo- 
rins ou argent et 600,000 en or. Chacuu des 
quatre trésors se trouve dans une piéce haute 
do dix pieds, aux parois épaisses et dont les 
fenótres sont protégées par uue triple grille 
de fer.

< Ces caves, longues de 3 pieds et largos de 
3, sont, depnis le sol.parquetéesenferjusqu’au 
plafond, et remplies de ce métal qui gouvirna 
le monde. J ’ai vu lü les 146 mitlions qui cons- 
tituent actuellement la réserve métallique de la 
Banque naiionale couebes eu gigantesques car- 
rés. ou dans des sacs empilés les nns sur les 
autre-s, en sorte qu’il esttrés-difficüe de s’avau- 
cer au milieu de tontos ces richesses. On 
épronve nn sontiment particnlier quand on 
passe devant uue de ces colonnes et qu’ou 
entend diré : Ceci est uu million et demi; cela 
deux millioos un q u art! Ctmqne sac porte ins- 
crite Tindication de la somme qu’il contient.

* Le premier caveau renferme principale- 
meut de Targent, pour 53 milUons. Le second, 
qui a sa porte en fer, renferme principalement 
da Tor. Cet or est logé dans des compartiinents 
de deux pieds de long, ou déposé daus des sacs 
qui contiennent chacun 500 napoléous d’or. Et 
cbacun des compartiraents porte cette inscrip- 
tio n : 3 millions. De lü on pénétre dans le ca- 
veau oü s’ontasse Targent non monnayé, de la 
forme duquol on ne peut se faire ime idee si on 
ne Ta pas vu. Chacune de ces briques d’argent 
póse 50 livrxs. Ici Ton ne trouve pas d’or non 
monnayé. L’argeut y est égalemeat monnayé 
pour la plupart, et méme tout iiouvellemeat 
frappé. Dans le sccoud caveau, nous nous pro* 
menkm>:s au milieu de 47.800,000 florins.

« Le troisiéme caveau se trouve dans une 
des ailes du bdtiment. Autrefois, il était rempll 
d’argen t: on n’y trouve plus actuellement que 
cinq millions.

« Les seize autres, qui exigeaient autrefuís 
une salle entiére. ont été convertís en or et 
sout actuellement déposés dans un coin. En 
haut. quinze millions renferraés dans les caisses 
Wertbeim. aux bareaux de la direction. Lü se 
trouve également le fonds de róserve de la 
Banque. Et, afín que j ’ousse quelque chose á 
raconter de ma visite, on me donna mon petit 
million k  teñir dans la main... mille billets de 
mille! Je crus que j ’allais me brüler. Ce détail 
me parut encore intéressant.

« En 1831, le fonds métallique de la Banque 
se montait k 12 millions, Témission des billets 
á 120 millions; en 1841, le fonds métallique ü 
15 millions, Téniissiun des billets ü 160 mil­
lions. Aujourd’hui le f.»nds métallique est de
146,900,000 florins, la circulation des billets 
de 326 millions, et pourtant en 1831 il n’y 
avait pas d'agio comme aujourd’hui.

« Je m’ioformai si, en cas d’atíaque, les ri- 
ebesses de la Banque pourraient étre inondées; 
on me répondit que la chose était praticable, 
mais que Teau causerait aux b&timents de 
graves dommages. Mais on dispose d’autros 
moyens de süretó, d’autant plus qu’un ennemi, 
contre lequel la défense serait impossible, s’ií 
attaquait le bétiment, pourrait également dé- 
tourner Teau nécossaire k  i’inondation. >

AMÉííIQCE.
ÉTATS-UNis. — Voici UU résumé plus com­

plet de la note de M. Fish au ministre des 
Elats-Unis ü Madrid, concernant la question 
de Cuba:

« M. Fish a publió Textrait suivant d’une 
lettre qu’il avait adressée au général Sic- 
klcs, ministre des Etats-Unis en Espagne, le 
19 octobre, pour lui annoncer le cbangement 
qui s’était operé dans la politique des Etats- 
Unis vÍ8-á-TÍs do TEspagne.

« Le général Sickles, disait la lettre, est 
chargé de faire des représentations, dans un 
langago k  la fois respectuenx mais énergique, 
au sujet de la oégligence apparente que met 
TEspagne ü accomplir la mesure d’émancipa- 
tion et les autres reformes qu’elle s’était enga­
gée ü mettre k exécution dans ses Antilles. Si 
elle souffre que son autorité soit méconnue par 
les gouverneraents de ces íles au point de voir 
opposer un refus á. Texécution des actes d’hu- 
raanité cmauant da gouvernement de la métro- 
pole, ce serait de sa part reconnaltre Timpos- 
sibilité oü elle se trouve de pouvoir réprimer 
Tinsurrection.

« Lo gouvernement des Etats-Unis porte un 
vif intérét k ce que Tordre régne k  Cuba, et il 
met tous ses soins ü observer la plus stricte 
neutralité vis-ü-vis de cette Antille. Mais Tim- 
partialité et la patience qu’il a mises ü atten- 
dre un succés de la part de TEspagne sont 
presque epuisées, et ü moins que celta pnis- 
sance n'arrive sous peu á réparer le temps 
perdu en parvenant k un triomphe définitif, 
elle forcera le gonverneraent des E tats ünis 
d’en venir ü examiner la quesbion de savoir si 
son devoir n’est pas, dafiS l’intérét commercial 
de 808 concitoyens, de demander un change- 
ment dans la ligne de conduite jusqu’á présent 
suivie par TEspagne. .

« Le géiiéral Sickles est chargé en méme 
temps de se plaindre de la salsie de propriétés 
appartenant aux citoyens américains ct^de dé­
clarer que s’il n’est iffts promptement remédió 
a cet abus, TEspagne n’aura pas lieu d’étre 
surprisG du changemont qui pourra s’opérer 
dans Tattitude du peuple et du gouvex’nement 
des Etats-Unis. »

D E R Ñ l^R E á DÉFÉOHiCS.
AGENCE INTERNATIONALE.

Bruxelles, mercredi 15 janvier. 
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — M. Ma- 

lou a  ajourué les explications tiemandées, 
le refus de ratifier la convention relativo a 
la cession des chemins de fer du Luxem- 
bourg ue terminant pas Taffaire. M. Malou 
donnera probablement des explications 
catégoriques au commencement de février.

B o n así: DE BERLIN DV 15 JANVIER 
Cduth 4u dnintie.

A 5 semaineg sur St-Pétersb ,907/8 th. pour 100 r. 
A 3 mnis sur Ht-Pétersbeurg, 89 5 8 th pour 100 i . 
Prix des billets de crédit rnsses 83 th. pour 

90 r.
P rii de la demi-impériale 5 th. lü l '4 silb. 
Emi»ruüt russe de 1822 9i 1/2.
Emprimt russe de 1882 90 7/8.
Obhgatious consolidées de 1870 93 3/8.
Emprimt russe 3 0.0 65 1/8.
1" emprunt k Iota et primes 128 1/2.
2* emprunt k lots et primes 129 1 '4.
5* emprunt (1854) 76 3/4.
6* emprunt {1855) 901,8.
Actions de la Graude Sodété des chemins de fer, 

94 1/2.
Obligations du chemiu de fer Nicolás 75 3/8. 
Actions dn cheinin de fer Varsovie-Vieune 86 3 1

Nous apprenons que M”* SILLY, artiste du 
Tbéátre desVariétés, est arrivéeet que sesdé- 
buts an Tbéátre Bouffe commenceront lo 20 
janvier.

Les personnes qui désirent prendre des bü- 
leta d’abonnement sont priées de s’adresser au 
comptoir du Tbéátre Bouffe, do inidi á deux 
heures. Chaqué billet d’abonnement est valable 
pour cinq représentations. 53

S p e e t a e l e a »
Du4janvier.

ORAND TH¿ATRE.—Opéra italien. 5* abon. 14* repr. 
ütello, opéra en 3 actes. — (8 h.)

THKATRK MARIE. — CO CTyneHBEU Ua CTJ- 
üen tsy , i:ox. bi> 4 .it. n 5 sap i.; UiipioibUHKi» 
Ha Hecuax’i. ii üapHKMaxepi» c i  Heucaaro npo- 
cneKTa, boa. b% 1

THÍATRK ALEXANDRA. — KamHpCKafl CTa- 
paea, a p- b i  5 a . h 7 k.; OcrpoBi. TioiijnaTaHT., 
ROM. Olí. Ub 1 ,1.

THÉATRE MIGUEL. - 2« abonuement, spect. n® 18. 
Héléne, cora, en 3actes; Madame atteiid Monsieur, 
com. en 1 acte; Une Tete de cartón, com.-vaud. eu 
1 acte; la Dame d’en face, com. en 1 acte. (7 h.)

THÉATRE BOL'FFK. — « La Bellc Héléne » et ballet 
«Evelina. » - ( 7  1/2 h )  9

THÉATRE BERO. 7 12 h-Tous les jours représenta- 
tion musicale, frangaise et russe. 14
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DK s t -p í :te r sb o u h g
Mercredi 3 (15 ■ janveir.
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Pétersb.:
9 h. s. hier ‘/46.1 -14.0 - 0.7 t- 8.3 90 10 iN0 2
7h.m.aui. 752.2 -  7 .7 - 3 0 -1- 6.6 89 10 ^N02
Ib ap.-m. 750 5J-  9 .6 - 1.6 +  6.8 88 10 SE 2

Depuis bicr 1 h. aprés-midi — 0,7 mü imétres de
neige. 

Paris. • . 772
Du 2 (li) Janvier. 
^ 1 0  •+- &I-1- 3 0 S 2

Vienne.. . 750 +• 4 +10 ^13:101
10 0 8

Prague.. 748 r  3 4- 71 lü SO 6
l'i^s ..i 732

t
-  4 -  - 93 ü 0

Bakuu. - 763 -r 4 4-4' . . 1 SO 2
Kuopio.. 741'

Du 3 (ÍÓjJan 
— 8 1 “» 6

vier- 
r  4 loo 10 ■SE 2

Pétvrsb. 762 8 , - 3 T 7; 89 10 NO 2 ‘
Héval 748 9 1 ^  9| 91 lU a-¿'*
Dorpat.. 747 . - 8 -  0 4- a 92 10 S 2
Windau.. 749 -  11 f  6 • 90 10 SO 5 *
Víhiá. 748 ' 2 + 3 +  o! 96 10 0 *
Varsovie. 753 i+  2 +  7 1 19 96 lü 0 6  »
Kiew 744 — il +  1 ^ 7 63 ó NO 6
Odessa.. • 768 !— 1 '+  G+10

y
79 ú NO 5

Ñicolaicw. 7U2 -  2 ;V 4 8i ü N0 5«Sévasto(>oi 760 1 0 +  u 8 '9 8 NO 6Kharkow 7;-l7 • . ' i - l 10 91 lü NÜ6*Moscou. ■ 732 1 -  15 . f  1 +13 a r i o ? •Kazan. '738 -  21 , 0 - 14 91 lü , S 3 
SE 2*CatUerinb. 723 ! -  16 -  5 rVó 96 10Orenbout'g 740 13 .— 1 -fió lÚU lü ' S 3'*Novoross 7ó7 -  4 -  7 86 10 iNOl“Títiis . 726 -  4 T  4 6 70 ' 9 NO 5Bakuu. 759 7 T- 5i 4-6 3 1 YGoudaoui*. bdó !+  5 — 9 ,1U ’ 0Vladikav 6U2 -  11 +  6 59 7 3 4 ?Barnaoul 763 +  6 -2<) -  4 84 ' 6 1 SO 1Irkoutsk. 733 +  7 -25 -  2 i SE 2

Cracovie. 749 •h 5 12 ' 6 0  2‘»
‘ Hier neige. *Neige. *Pluie. * Brouillard • Plttie.

d’hui neige. » Idem. »> Hier neige. “  r'luie. “  Hier 
piole

¿TAT OÉNÉRAL DI l’aTUOSVHIrE
Le barométre ahaussé depuis bierdans TOuest 

de la Russie, taudis qu’A l’Est il a baisae encore. 
Dea deux régions de basse pression qui se sont 
maintenues depuis cinq Jours d’une maniére plus 
ou moins prononcée, cede de TOuest s’est effacée de 
nouveau; celle de TEst est aujourd’hui la domi­
nante, conservant toujours son centre prés de Ka­
zan. Daus les provinces Baltiques les vents sont 
devenus faibles; au 8ud-Ouest de TEmpire ils ont 
tourné an Nord-Uuest, gagnant en torce; sur TAu- 
triche soufflaient hier desventa trés forts de TOuest. 
La température reste sur toute la Russie d’Europa 
de 4 á lo® plus haute que ía raoyenne. En Sibérie 
pourtant le froid s’est enfin établi. La dépéche da 
Constantinople annouce un tremblement ae tem-, 
ayant eu lieu le (131 janvier. A 10 b. du. matm, a 
Ueoolto et aux Dardaoelles. ^ /

/

Ayuntamiento de Madrid



JOUBNAL DE ST-PÉTERSBOÜRG.

Cr^^eOHHfl o6r&sB2eHifl.

MnpoBOil cy3,t/i 4-ro v4acTKa KOBeacKaro cy- 
wnHO-iiBpouaro OKpyra’, na ocHOBaoiH 1241 91.
X I. 1 H. rpa:fij. saK., uwannaen., la  raecTU- 
Mkfl'jQjjfl cpoKi., uacjfcjHnKom yMepniarn no- ' 
Jitmnira KoBeecKoff ryC., CeMcea Mnxañ.iOBa 
^'Hpynfl. 1603-1 1

no onpeA'tienifo o^eccKoro OKpysnaro cyja, 
cocroflBmeMyca 9 íwhh lb72 r., bobo3uCkobceíÓ 
lltinaHIIHli ^MHTpiX El|)peMOB'L Kop^KOBl 
upiiSHaei. HecocToaTejtHUMi. aojjeehkomi uo 
ToproBaí. BcatjeTBíe aroro upacyicTBeHHua 
Miera H HasajbCTBO óiaroB oaaii: 1) aaao- 
;Knn, sanpenieBíe na HejnB:KnMoe HMinie 03- 
uaieHHarü .■’'U»m[Ka a apeoTL na ;iBifiKHiaoe, 
dyje laKOBoe bt> hx^ U'fejoMCTB’t  HaxojHTca, h 
2) cooOmen» tíi> o^eccEift OKpyxnu& e y ít  o 
cHOExi» rpefioBaniax^ na flecocTOHiejiiHaro 
jojHiHima, E.1H o cyMMaxx. caiayiomHxx eny 
OH, ouux'í. M idi, a na4ajLCTBi>. ^aciHua aié
jupa iratioTi. oCtaiíMTi. o;tercKüMy oKpyjEHOny
cyAy: 1) o aoaroHuxi. rpeConaniaxi. chohxí. aá 
ueeocToarc.Ti>naro u o cyiiMaxi, jüaaiiux'b eMy, 
xoia 6u  Tisn. n apyrmn. eine epoKB k i  n-iare- 
a:y ne eacTynjWL, h 2) of.-B hmíhíh necocToa- 
TejBHaro, aaxojsmeMca y nexi. aa coxpaneniH
H. 1H aaKjaAt h oCparao, oQt, iiMyuecTBi, ot- 
AaHHOM:b BOcocioareJhHOMy na ooxpaHesie rxh 
noAi. aaxjaA'B.

06'BaejieHie bto Ao-iMiao 6htb víuaeao, cia- 
laa co xHJi iiocjijíHJiro iipHaeaaTa^a cefl ny- 
CuHKaniu Bt CeaarcKBxi ofii.flíjefiiax'B, b-b ne- 
THpexi-Mic-HMnuí! cpoKi.. 1201—2

Ciiiiij)epoiioji.cKia oapyaiBmi cya^ BMatreaeiT. 
ja. cyay, bi. raecTii-MicaRBuíi cpÓKt co íba  no- 
t.itAuaro npimeqaTaaia ceñ nyÓjnEaiú» b£> Ce- 
narcKHXi. oOi.aB.ieHiax’i., OTnirauEa Ejaaa Ca- 
liexifl ('ejieuoBa IllMop.iiiura, MiCToatHre.iLCTBO 
KOToparo neH3BtciH0, uo noEasaaiio noBipea- 
paro HOTna jechu 'lanoiunica Maipeau Hbboo- 
Bofi KOJjeíECEaro ceEperapa ílEoooooa, noxaa- 
aaro ui. oEpyaiHafi cyji. 17 im a  cefo lc572 r., 
no ncKy ci> lIlMep^iiaia 130O p. no noarpaKry, 
noj.ieaiaüieiíy npoasBOAcrBy, bb cOKpaui,eHHOMi 
Q0paj(EÍ.

Upa BCKOKOMB upomepiu npejciaBaeHu: ko- 
nia npomeuía, KoarpaETi, aoBÍpenHocri., cbh- 
AireaLCTBo 3a .V 3393 n Konia oepeAiJeaia 
cy^a, no KoropoMy npaanaao sa Hnaaoco» upa- 
so 6ÍAH0CTH c i  Boaiama co bcíxb chxs 6yn&n.

cjiyaat fleanEE ips aasaaaeaHOMy epesy 
jaan o  hjh  apeai. üOBipeaaaro, npeAciAaiejb 
cyAa, no apocs6 i  acTQa, ooraaeao 340, 354 ii 
366 cT. ycT rpasA. cya., sasaaíaT i achí. w,«4- 
naaia A.ia CAymaala a ía e . 1660—2

1872 r. aarycra l, uo fKa3y E ro HanopaTop- 
cEaro BejHMecTua, Kasaecsifl oKpyaaaB c ja s , 
uo rpaaAoacKOMV OTAtxeniK», b i  nyójHairoM'j. 
cyAeoaoMB üaciAaaiu, bb catAyioineMj. cocra- 
B li: TOBapumi npeAciAarcja B. II. Jiero; ixe- 
u i í : n . 1. MaEHUHin,, A. A. 'I7 jIJoa^; npii ao- 
MomauEt. cenpeiapa A. f .  Caino.iHHt, iiHCJiy- 
maHX a íjo  lio ucKy OTCTa«aaio noAuopy^nÉa 
locaijia KaeTaaoua Hapü.iF.cEarw e s  Taryjap- 
Haro coBituuKa llanaa  BacjLiLCBa íopÁani,
I .  139 p. 6  K. uo aacMBOJiy nHCBMy, saoaauM'L 
/i.aieaiewk iiüCTaaoBH.i-B f BiiHcEaiB ci, JlaBja 
tacajtOBa íopAaii. bi. uoJtay Iücu4ta Kaeio-

HOBa Ilapo.ibOKaro 1,139 p. 6 k. ci, npaueHin- 
TM ci. 30 cearnOpu l87l r. uo acmb ynjaiu, 
cyAeCiiux'L u3Aepa;t*E’b 20 j>. 57 bx uosaa- 
rpauíAeuie 3a BeACHie Ai.ia 74 p. Piuieaie noA- 
Beprayrb iifijif'AJeHHOMy Heno.iiieHijo. 1545—2

On. EEarepHHoc.TíiBc.iraro OKpv*:u¡uo c.yAa, 
aa ocHüHaaiir 72G ct. ycr. ip. 'uyA.. oOiaK- 
xaerca, ’itü no aíav, Ha’iaToay ucMisACfBic 
npomouia ryficpiicBaro ccEjxíTapa TuiueBCEaro,
0 upHsaaiiiH '}e.ici)o‘ieo-oTiiycKHaro pHAonaro 
íieJUKa lIuaiiancEaro necocroHTC.ii.auMi, co- 
CToa.JüCi22 anrycTii 1872 r.. :jao4aoe pijnewie, 
KOTopMMi. uocTauoii.ieno: óeiicpoquo-oitiyoe- 
aaro ’le.iuira floHBaucKaro upii-iuaTí. uccoctoh- 
TexbHMin. AOJiauniKO.in., o 'lom. iiyójiiKOBau. 
ycTauoBjemiujn. uopHAKu'n. ivl § 8 upami.ii o 
üecocToare.iLHOírni 1 ¡hi.ih 1868 1. u npafiari.001 3T0J1Í oóiauaeuie bi. upieMuoii KOMHari 
uKjiyaiusn» evAa; ci. imcTitninaio uapeAi-icuia DKAait koiiíe) upocjne.110 XnujeüCKOMy, no 
iipeACTaBJicain hmi, Acnen. ua riy6.iHEauiio.

1662-1

1872 r. 22 cení,, c.-nercpGyprcEift oEpvjK- 
HHrt cvAiOin i OTAiienini), liUc.iymaBi. aíao o 
JcíHeKaniu iiotomcjhrhunmí uoqeTiiHsii rpas- 
AamiHOin. íluauojii. AjeKclieBuneui lÍKOBaa- 
ROBBijrL CI. iiojKoiiuíiua IJaciiiiia AjieKC’l>eiiK4Ji 
H aiCHU ero MajíiE IIhkohopobhh KoCHJiafluxi, 
26,209 p. iiOABy.Mi BeKce.iaMi, aacaaiiMi p1;- 
nieineni onpeAi.in.ii : iipacyAHTí. HEonanKOBV 
( i  KüCh.jiihmxí, Ci cojuAapaoiü axi. nepeAÍ. 
HUMi OTBf.TCTBeHBOCItfi), UO BCECeiaMi 24,500 
py5. Ci uponeuraMH aa 19,500 p. c i  12 uapra 
1871 r. lí aa 5,000 p. c i  7 iio-ia 1871 r., bt. 
ofie3iie4euie ucea iiajoacHTb ni. iipiicyiEAeHHott 
cvMMi oOiuee ¡íau^emeuie ua jimíhíh KoÓmjk- 
u a ; Bi Tpe6oi¡aHjH nema o npiicyaJAeiiiif euy 
ueycTofiKii oTKaaari., ptmeaie liOABepruyTi 
upeABapuie.iinoMy kcho.thchíiü toileo no ot- 
uoiucuík) Ki OTBiT'JiiEy KoCu.iiiHy. 1754— 1

4 (16) JANVIER. — N'' 3.
Bc.itAcrüie oiipeji^ieuia uypcKaio oKpyjEua- 

ro cy^a, cpcroíyjmftroc^ 24 u ap ra  1872 roAa, 
posHCEiiBoerca nMj’mecxBO oÓBBHaeMaro ui 
Epauvi y A04epu AiíícTBjirejLaaro craxcEafo 
coBtTuiiBa HacTacBii nerpoB au ABepuHo» pao- 
Huxi BCmoff CuBuiaro ABopoHaro 4e.'iOBiEa #e- 
Aopa Eo4 aaoBa, uaxoAanraroca b í  Ceasicr- 
HOMi OTéjTCTBÍH. IIoceMy Bci M Ícia H .inna, 
KOTOpi/Mi H3BÍCTHO UJH BO B.TaAÍBÍU HA»
patnopaaceaia Koropiixi oEajKerca HMymecTBo 
EonaaoBa, oCaaaaii AONseru o tomí ao o e í- > 
flia ia  MicTHaro piieByacEaro yapeameaia, a 
noc.iÍAHee aojíebo pacnopaAHiica o b3htíh To­
ro HMynjecTBa Bi cBoe BeAeaie, yBÍAOMiiBi o 
TOMi KypcEíñ oEpyacHHft cyA^. 1234—1

BcAt.ACTBie cnpeAijeaia RypcKaro oKpvuíua- 
ro cyAo, cocroaBuraroca 29 (jieapaja 1872 r., po- 
aucKHBaeTca HMmecTBo oóBHaaeyaro b í Epa- 
a:i co craanÍR RypcKo-XapiKOBCKoS aceito- 
Hoí! Aoporn 1,(X)0 p. KO.uieaccKaro perncipaTopa 
AacEcauApa Cie<;^aoBa MapKoim, Ha^OAaníaro- 
ca Bi CesBtcTHOMi otctictbíh. ñoceny bcí
UiCia R .IHUa, KOTDpMMi R3Bl;CTH0 HJU BO BAE- 
At.uiH R.in paCBopAíKeniu Eoiopuxi oKaae^ca 
iiayaíecTBo MapEoim, oóauauu Aoiecm o 
TOMT. AO cBiAiaia Mtciearo oneayacKaro yq- 
pesAeaia, a uocáiAHee AOJaao pacnopaAurtca 
o B3aTiu Toro HMymecifla b í  cBoe aeieaie, 
yBiAOJinBí o TOMi EypcKiñ oicpyaHHfl cyAB-

1237—1

BcaiACTBie oupeA lie^ia KypcKaro oKpyaHa- 
ro cyAa, coCToaBmaroca 4 íieBp. 1872 roAa, po- 
3HeEHBaeica nMyTíecTDo aaxoAamaroca b í  Cea- 
B’hcTHcmí üTcyTCTBiH coxAaTa ,íopo(}K?S EMBAia* 
hojia J^Iac-ioaa. Hocejiy s e t  M icia a  la a a , koto-- - „„ v^llCttjauiUUU
y4peaAeuui, a uoc.vfcAuce Aoaaao pacnopa- 
AHiica o U3A1Í11 Toro nsrymecTBa b í cBoe saBt- 
AUBaaiCj yLÍAOMiiBi o rostí uypcKiít ospva- 
»WH cyA;  ̂ 1259-1

AlHpoBoí! cy,i,bn 4 yn. napailcuaro OKpvra, 
I PaaancEOfl lyO., na ocaottauiii 293, u. S 299 h 
i 301 CT. ycT. rpajEA. cyi. 20 uoaCpu 1864 roAa, 
. BHUHhae'fí Bi inecTH-Mica4Bbiii e p o sí, co ahu 

iiocjiAHeít njOJiiEauiu b í CenaTCKHxi o6íbb- 
je a ia x i ,  b í  Baaepy ero, HaxoAamyxíca b í  eex t 
.ioBuaxi, {japaficsaro yÍ3Aü- KpecTbaHuaa 3a- 
paHCKaro yi3Aa c. JlioCaai H eciopa rp a ro p ie - 
Ba UonoBa, MtcTOKiiTejbCTHo EQTOparo ne mo- 
r jo  óiiTb yKaaaao hctbomí. no acay c i  aero 
EpecTBaaaHosii noMaayTaro ce ja  M a ia ia  Hbe- 
HOBa nonüBa 450 p., no saeiraoicy oCaaaiexi- 
c p y ,  coBepueaaoMy y aoiapiyca r. Koao^mi 

I 29 naa 1862 r., irpacoBOísyniaa, aió , b í  cjt- 
' q a i  aeaBEH BusuBaeiiafo, no npoesó i ac iñ a  

n Bi c o y  145 h 146 ct, ycí. rpaaÁ- cyj., 6y- 
A etí nocTaaoBxeao 3aoqat»e pim eaíe. 2096—1

^ c o n se il le rd ’ótatactuel Fierre de Witte, 
faisaat part de la perte dquloureuse qu’il 
TÍent de faire en la personne de son épouse

PADLIRE DE iWITTE
d é c ^  le 2  de ce raoís, aprés une longue et 
pénible maladi^ prie les parentsetconnais- 
s^ncés.deladéfimte de bien Touloít assister

janvier, ám idi «tdeffli,íi.PéglÍ8e luthérienne 
de St-Pierre et W’enterrement au cimetiére de 
VolkoTo.

Des iüTitations spécíales ne seront pas 
■faifíS. ■ 5^

AVIS.
On vend «veci;autoHsatioh duphysicatde St-Pé- 

tersDouTg de 1862 di^fejfses préparaiions centre les 
* t8ouna et contra t o u t l ^  insectes, et on les 

detruitavec garantie.en quelques heures,dans tous 
les efidroits; Fres de la perspective Netsky, au coin 
de ja.Grande'Sadoyaia e t  'd’olraazow péréoulok, m.

chímique Evdokimow, méme16Í

Le séaateur, conseiller priré

IH tc h e l  I v im o v l t« h  
T o p lU k y

est décédé le 2 janvier. & 11  heuros du soir, 
frappé d’un coup d'apoplexie.

Les priéres mortuaires auront lieu k une 
teu re  aprés-midi et k huit heures du soir. 
Les parents, amis et connaissances du défuut 
sont inrités á y assiater.

II n’y aura pas d‘invitations spéciales.

K

SlapoBoft cj'AbH 2 yqacTKa hobo-mockobcke- 
ro fyAe6HO-JiiipoBaro oEpyra, EnaTOpaaoexaB- 
cKoft ry6 ., BtnbiBaeTí Hac.Ttn.auKOBí yitetíaieíf 
AoqepH K aancjapcEaro c a y a H ie ja  npacMOBM 
Aapnuoñ upeA^sBUTb npana cboh a a  ociaB- 
lucecH uoexí Hca b í  umíhíu 3eM.ies.iaAÍJLna 
Aunipifl HBaaoBJiqa KajiiaoBCEaro, c. Boxb- 
ao jii, pacaaro poAa RMvmecTBo, bl epoEi, yc- 
xauoDieHHLíR 1241 ct. X t. 1 q. cboa. sbeob 
í'Pflarj- 1565-1

MHjJOBofi c\Ai.H XapbKoncEoñ ryG., CvMcaa- 
10  yt;!Aa,4 ysacTKa. BHSMnaeTí huc.iíahhkobí 
ryCepncEaro coKpeiaiía Heaua PacobeB a Ha- 
aapoBa, yMcpiuaro XapbKOBCKoñ ry6 ., l a  Cjm - 
CEOMí y'ti3Ai. iipeAíflUHTb. no uoAcyABOCin, 
itpasa CBOH aa  ocTaüUieeca uo hcmí aeABHJEn- 
Moe hmíhíc, cocfoamee XaitbKoucKoíi ryO., b í  
( .racEosn. yl.iíAl>, b í  cpoití, vcraaoBxeuHwñ 
1241 CT. 1 4, X T. CB. 3aK. rp. 1632—1

M“* Fratini et ses enfants ont la dorrleur 
de faire part de la mort de leur bien-aimé 
fils et frére,

l iÉ O P O l iD  F K A T llV l.
,Le Service funébre aura lieu jeudi le4 jan -

uque de Ste-Catherine. 45

A VENDRE 4093
commodes

L o u u x v ,  wmoire d ’une remarquable facón et 
glaces, vendredi le 5 janvier, de midi á 2 h á l’éta- 
b l^ m e n t  pour lá vente de différents objets G?- 
rokíiovaía, entre la Sadovaía et l e p o n t B n o S .

LTOICATEDR DBS LCGBMENTS
se charge de trouverimmédiatenientdes logements 
de toutes sortes. S’adresser Petite Italianskala, en 
tace de l’hrtelew péréoulok, m. 13, log.7. 39

PENSION PBÉPiIRtTOIIIE
de M. Vassiliew,

u iA Í t r e  a  l ’é r o l e  d e  e o m m e r c e .
Les le^ons recommeuceront le 8 janvier. La 
pensión se compose de 4 claases, dont la pre- 
mióre, vu le graud nombre d’éléves, sera par- 
tagée le 8 janvier en deux divisions.

On pent recevoir les prograrames á l'éla- 
blissemenl méme, á St-Pétersbourg, rué Vladi- 
mirskaía, raaison Gappel, n® 48. 40

A L Ü U E R
ineublétout není: un salón á trois fenélres, une 
chambre k deux fenetres et une antichambre, esca- 
lier de parade avec suisse et tapia.

S’adresser au coin de la Karavannaia et de Tlta- 
lunskaía, maison Maltsow, au suisse de l’Ita- 
lianskaía. 42

ON CHERCHE
un logement tris confbrtabíe de 14 piéces environ 
elégamment garnies ou saos meubles dans le vol- 
smage de la Gaternala, pas plus loin qu« la 
Grande ou la Petite Morakaia. -  S’adresser k 
l'artelscluk PavelMatow,Ctóemaía, maison n"41.

A V BW nRIi voiture, un drojki (avec ca- 
A  pote) á ressorts plats et uu autre
avec resso'ts ronds, un tralneau avec touvertur. 
Q oura, avM timons ei braoaaol., <e¿ ubb paire, de 
chevaux d attelage. Se vendent auasi séparémeat. 
;U  tout k trés bon marché. Tbéfifre Alexandra, 
lolniazow péréoulok, maiann a®-3, s ’adresser de 

k  3 heares, au coober, k la 2* cour. 43

DNB INSTITDTRICB SDISSE
trés-bonne musícienne, et possédant k fond Tes laa- 
gues fran^aise, anglaise et aüemande, déiire Irou- 
ver ua en g ^M w ^ . soit k  $t-Péteribourg, aoit
pour la proNmee. Elle a Ies meilleurea recommon- 
datioas. — S’adresser au bureau de ce iouraal 
poat de Pólice, librairie .Mellier

DNR DEMOISELLS ANGLAISE4096
pariant p uaieurs ladgnes désiré trouver une place 
ae dame de compagme, soit daña une familW. soit 
auprés d une dame malade pour pai-tir w  Itaue 
S adr. place du th é k re  Alexandre. m. 6, l o g ^ :

A VENDRE 41
caléche, coupé tout neufs, sortant des ateliers de 
Nellis, traineau, barnais, habits de cocher. S’adr. 
MoíUa, prés du pont Bleu, m, Lápine. 97, log. 4.

ÍKypHa.ií B C E M I P H A f l  ¿ í -  
J f l O C T P A I ^ i a  BüJíóAnrt easeae- 
AtAEHo, no cv66oTajTí, na  caMoií jyq- 
nieñ GyMari, bx CoxbuioMX (j[)opMaTÍ. 
in-folio.

Kaat.iHíi nyMepx, o t í 16 ao 20 CTp.,
saK.i»qaeTx bx c e G lo ix  12 a o 20 pn-
cvHKOBX, ocno.iiieHo¿ixx CaMHMIl 
uraMH XTAOJKHBKaMH n rpasepaMU. l í  fe- 
Ha BcEMiPHOfl H.i.ii0CTPAmH 12 py6. bx 
ro^tx B t IleTepCypr'fe, a ex nepecHAKOú 

iipOBHHHÍK> 15 pyC. 4036

M. W ebling, d^ la  maison M etcalf e t C*, 
de Londres, joaü lers de S. M. la  reine , 
d 'A ngleterre . vient d’a rriv e r avec un ' 
graiid  assortim ent de parares e t bijoux ■ 
ftinsiquepierresprécieuse3nonm ontées,tel- : 
les que diamants. rubis, émeraudes, perles, | 
etc., etc.

Ces objets sont visibles tous les jours 
de deux á cinq heures de Taprés-midi, 
hotel d ’A ngleterre, logem ent n” 1. 46

DEPOTS DU LABORilTOlRE ClllllIQUE
DE ST-PÉTERSBOÜRG

r  Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n* 3.
n n pont d Anitschkow, maison Mednikow

3“ Grande M estehanskaía, prós de la rué  aux Pois, maison B runst 
4* Grande M orskaia. maison Jaequot. 
ó® Perspective Voznessensky, au  pont de Voznessensky.
6® A Vassili Ostrow, au  m agasin de Riga, r *  ligne.

VENTE EN OROS
(«ranile M estehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison B runst.

Depot central et comptoir.
Plih e .Uichel, maison de l'église catliolique, \o». n “ 42

pont t s  Mar ‘é t ' L ' ““ 
Fabrique de iíarfum eries superjinm  et hygiéniques 

Grand dépót des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre
Cléraentine-M artin K losterfrau de

í :n c r e s  a  c ü p i e r  d e  c u e m n i t z .
Articles de Paria, de Vienne et de Londres.

On peut se procurer les produits du laboratoire chímique de St-Pétersbourff che/ 
les pnnapaux  commerqants. pharm aciens et droguistes de l’in térieur. ® 5

LE CONSEIL D’ADMIIVISTRATION
DE LABASQUE DE COMMERCE

DER I C Í A
Que le secoiid versem ent de 75 r. á  effectuer du 16 á 

18 octobre derm er su r Ies titre s  provisoires des actions de lad ite  Banque n ’a 
pas été opére pour Ies titre s  suivants :

N “

ougeoirs, en bronze e t en melchíor 
des fa^ons les plus moderoes se 
trouvent en g rand  choix au ma- 
gasiu d’Alexaudre Katcb. pers­
pective N evsky,en face laDouma, 
maison Rogow, n" 36 3961

LE OOÍVSEIL Ü’ADMIIVISTIIATIOIV
DE LAJ ja ü P I  ID B O iM  DI M M

amiüüce par le présent avis que ia Banque a pour ageuts :
D an sleg o u v ern ém en t de Kiew á feorodisteha —  A. 1. Biéiew.

> » T chm iigow  k O stra A . V. Solímine.
N ié jiiie  M. O kounko\r.

* > * Gloukhow N. J .  Schiriaíew.
* * T. .  . , " Borzna N. M. Biéloseiski.
» > Podoisk á  Kaménetz-Podolsk L. I. Trjézéslíi.
* * > M ohilew-Podolsk A. P. Bérésovski
> Volynsk k  J ito m ir S. P . Sokolovski.
* * * Loutsk Comte E. N. Olisar.
* * ’ Oustiloug J .  V. Grigorovitch.

L es noms fe s  agents que la Banque fonciére de Kiow pourra avoir dans les 
autres villes de 1 Em pire seront pubJiés plus tard.

Les personnes qui désirent engager leurs biens peuvent adreeser leurs dé- 
claratm ns, soit aux agents locaux, soit d irecteraent 4 I'adm inistration de la 
Banque fonciere de Kiew, á  Kievv, rué K restehatik , maison de la noblese, 37

CiRQUE HiNHÉ
F l iA C E  M lC H E I i .

Aujotírd'hd Jeudi 4 Janvier 1873 
GRANDE BEPRÉ S ENTATION

avec le concours de M»® Emma Braatz et de 
M. Agoust.

On commencera á 7 heures 1/2.
Prix des places comme k Pordinaire. 7
Demain vendredi, 5 janvier, rel&che. 
Incessamment: 1*' début de l’écuyére M”« Ara­

gón et des Espagnols MM. Alejandro et Aragón.
)Le d l r e e t e u r  Ch* S U im é .

7 0 1 á  7 1 0 N ”  4 6 6 4 k  4 6 6 8
8 3 4 8 3 5 4 6 7 7 i

1 6 0 1 1 6 1 5 4 6 8 1 4 6 8 6 h
1 7 5 1 1 8 0 0 6 0 3 4

s

2 9 6 1 2 9 6 8 6 1 5 8 6 1 6 2
/
V

2 9 7 6 2 9 8 5 6 2 0 1 6 2 0 6
'i

4 6 0 9 6 2 4 3 6 2 4 4
4 6 1 3 4 6 1 4 6 5 0 8 6 5 1 0
4 6 2 4 4 6 2 7 6 9 3 5 6 9 3 9 t
4 6 3 1

4 6 3 6 4 6 4 5
7 6 0 1 7 6 1 0

soit ensemble IX V  t i t r c ! «  p r o v i t . o i r c s  représen tan t 3 3 5  a c t i o n s .

Deux semaines aprés la  présente publication la Banque est obligée confor- 
niement 4 l’art. 7 des s ta tu ts , de faire vendre 4 la Bourse, p a r  conrtfer en rem - 
placem ent des titres provisoires su r lesquels le second versem ent n 'aurai’t pas en­
core éte etfec ué, de iiouveaux titres  po rtan t les mémes iiuméros e t de déclarer 
am oitis Ies titre s  provisoires originaux. gg • i

7-

ont riionneur de prevenir l’lionorable public que par suite de la grande exten­
sión de leurs afiaires ils ont été obligés de transférer leur dépOl de Sí-Pé-
tersbourg d’insírumenís éírangers, íels que pianos á queue, píanínos eí 
liarnioniums, á la place Michel, maison n“ 13, ci-devant Lazarew, (deuxiéme 
maison du padiezde principal de FAssemblée de la Noblesse),

B r B I N S K - B O l O U O A
En vue de la publication qui annougait la vente de propriétés de la  Société 

du chemin de fer de Rybinsk-Bologoé en vertu des poursiiites du m archand 
Youdine, le coiiseil d adm inistration de la Société considére comme un devoir 
de po rte r á la comiaissance du public que ladite vente, par suite d’une decisión 
du tribunal d’arroDdissement de Rybinsk, est contrem andée e t que l’a r ré t mis 
su r t avoir de la  Société est levé. 4092B A N Q T JE  F O N C I É E E

BOURSE DE ST-PÉTERSBOÜRG DU 3 JANVIER 1873.
CHANGE. FONDS PÜBLICS, CHEMINS 

DE FER.

COUltS 1>U ClIANOE KN ARGENT.
Loinurzs. . . .  3 mois,
Amstgkdau. 3 mois,
Hamboürh. , 3 mois,
Pabis........ 3 mois,
BELQiquB .. 3 mois.

P-
cents
mt.
c.
cent.

BjiRLifi... . 15jours, th. pour lOür.

DE

l E l S l I i U I I - T M I l l l E .
Le couseil d adm inistration de la  Kanqiui porte a la coimaíssaiice du public 

que le t r a W e r t  des récépissés temporaii-es de ses actions se ia  operé aussi A St- 
i  étersbourg , au com ptoir de M. J .  E . Gttnzbourg, rué  Galernaía, m. u* 11, tous 
les jours, de dix heures du m atin ju squ ’h tro is heures de rapi'és-m idi. 4082 

On prélévera lO cop. par actioii pour raccom plisseineut dudit trausfert.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chom ins de for
(actions).

Ven
denrs. Vmtei

fftites.

Libau.....................; _
Brest-Graévo (70)... — 
MüBCOU*Bn!at.......... —

V a lo u rs  íD d u st. '

¡Banque interuat. de 
Sl-Pcieisb r» éuj. — 

» » 2“ ém. —lobU

56

216
143 l43‘/i

blig. 6 U/U du Mont 
, dePiéteíl26) .. —
iSociété d’entrepéts^ 

surGolodal (10U)..| —

148

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

n

a  1 honneui do p o r te r  k  la  conuaissance de M M . les  possesseurs de  le t t re s  de  
gage, que  le  pa iom en t des coupon.s e t  lo rem b o u rse m en t des le t t re s  d e  eag e  
so rties  au  t ira g e  a u ro u t  lieu  :

A  K iew , ¿  la  B anque  fonciére  de  K io \\.
K iew , k  la  Baiiquií de  com m ei'cc p riv ée  de K iew .
S t-l> é tersbou rg , k la  B anque d ’e.scompte e t  de  p ré ts  de  S t-P é te rsb o u rg . 
M oscou, k  la B anque dteKconipte de  Moscou.
A arsov ie , á la B an q u e  de eom m erce  de  V arsov io .
B igu, k  la  B aiiqno de eom m erce de Higa.
Odo«sfi^ f, ){t R aiique de couim ejvc d ’O dessa.
I fg a iJ io g , ii la B anque  de eom m erce d ’A zow -D on.
K harkow , a  la  B iiiique de eom m erce de K haikow .
R ostow -su r-le -D ou , á  la  B anque  de eom m erce d ’A züw -D on, 47

IspriffltH* v n v i í  k  íoíiiot (JíNimaZ At maiiaUlaaovthy péréoolok, OMiioo Ou m x , o* 1| .

tl4Ü
; 42
i
242

Lloyd ruase ( 2 5 0 ) — 
Bauq. KoMe pourie 

I comm. étrang. ilúO) 139 
||3oc. russe Métall. et 

déCoustr. mécaniq. —

Banque de eommerce 
d’Azow-Den(175) — t

Banque de eommerce ! 
de Riga (150).......,169’;í 171

Banque de cemm. de 
Rostovr sur Don(175)

¡Banque d’Esc. de St- 
' Pétersb. (75) 2* ém.

llAct.dela Banque lonc. 
de Toula (50)........

Act. de la Bauq. fonc.
de Polla va (óOL ..i 

I ISociété ruase deCons-
Ipruction (60)........

jomp. du Nord des' 
assur. c td’cutr.des' 
march. avec ém. de 
warrants (125) ,

Act. de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62'^)l 

lAct. déla Banq. fonc.' 
de Nijni-Nevgorod-I 

' Sámara (6BVi)........

D EU I-lU PlieU LC

6 r. » c. 6 r. 07 c., 6 r. 05 c. 

4 0/0 Mét. Février, 2 mois.

* » Aoát » *
Eflcompte 7 3;4 r., 8 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

A che-| V ea- > VENTES 

te u r i . i d e u n . ' fa ite i.

Billete de Banq. i  5°/o 
l "  émiss.

d®
d®

2* émiss. 

3* émiss.

FOND8 PUBLIC8.

95 95Ví
95

94 Vj

95‘/4 95Vs,V*

1704

149Vi; -

85

54

b*/o.................
S»/© 1“  serie 1820 
5̂ /o 2® sér. Roths. 
5̂ /o 5* série 1854. 
5°/» 6* série 1855. 
6®/o7«8Órie 18G2. 
4®/eU" série 1840. 
4®/o 2®, 3*, 4*série.
4®/o 6® série.......
é"/* de Finlande.

l®®emprunt intérieuíi 
á primes istu.451

2* íi» l8tí6.!l52V*
I

6®/oCertiüc. deracbati —

V aloura incluatridlles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew............
Banque de com. de Réval 1“  ém.

* » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commorce d’Odessa ■. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industríelle de Kiew . .. 
Banque fonciére de Kharkow. .
Mont de p ié té ...........................
Garde et nant. des cffeta et marc. 
Lomliard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des eaux minórales. 
Compás. gazdeSt-Pétersboutg. 
Nouveue compagnie du gaz
Compagme du gaz d’Odcsaa__
Filature de coton.....................
Nout. comp. de filatm'C de coton
Filature de coton Samson..........
Comp. des cond. d’cau du St-Pót.
Brasserie Bavaria....................
Compupiie Archimed................
Expi. des carr.Pout.*Antouovsky 
Compag. de tanucrie de V ladimir.
Com pagiües d 'a ssu ra n o e s .

coutre l’incendie
Pi'emiére comp..........................
Secondecomp.............................
L a  tialatnandrc........................
Comp.de St-Pétursboui-g..........
Comp. moscovite......................

VALEUR
primitive.

Aebo- 

te u ra .
V en- ! YKNTE8

I

•leur».. faites.

250 r. -  
250 — 355 
100 -  i -  
250 — 372Vi 
250 -  i -  
100— 130 
100 -  117»/* 
250 .
250 — 363 
250 - 
200  -  

200  -  

100 -  

40 — 30
125 - 
40 -
67 14*/» 135 

100 -  

125 - 
142 85»/?

1000 r. 
lOüO — 
lOO —

mp.
:Ru

5»/» ®/o d® de rente. 
Obi. de la Banq. fonc.

de St-Pétersb. 5»/o 
Obi. de la Bauq. fonc.

de Moscou 5»/o. 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Odessa 6»/s ®/e ...

94

89»/i

87»/»

85
Lettr.degagcfál25r. — 
de la Soc.au 1 !
ür. fonc. mut. j 
de Ross • á 5®/« (  á 100 r.

191’'/*¡152, 151»/* 
153

91»/* 91»/4 
94»/i 

89V» 89»/*

De rtussie
Réassurauce .............................
Société d’assurauce de eommerce

d® surlavie......................
Maritime et Üuvmle.................
Des transp. par eau et par turre,

Nadtiaa .................................
Dvigatel....................................
Russe coutre la gróle...............  ¡

I

C o m p a g n ies  d e  n a v ig a t io n . '

86»/«

-  1108
Lettres de gage de la 

Banque iouciére du 
gouv. de Kherson,. 

Lettres de gage de la 
Banq. tone, dugouv. 
de Kharkow 6®/o.

88 Vt

90

88»/*

90,89»/*

A ví4)eur Volga........................
d® Santolet...................
d® (obligatious.)............
d® Kamaet Volga............
d® etde eommerce russe.
d® Wolkhow...................

A vapeur iVípiunc...................
De la mer Blanchu..................
Caucase et Mercare............. ...
Le Nord....................................
Dniepr......................................
Et a voiles, le Dauphia............
Vulkau......................................
Deia&cheksna..................
Lehed......................................
A vapeur sur i« Don ............

d® surl’Amour...............
Du ’i'ouage Volga-Tver (obl.)—

d® d® (act.)__
Fort marchand de Péterbof—

100 —  

lOü — 
100 -

400
15U
250
200
200
60

100
1(X)

50
100
100

260 
250 
250 
250 
160 
260 
126 
100 
260 
250 
60 . 

100 • 
30U  ■ 

250 - 
100 - 118 .
100 . 
lOÜ - 
100 -

858
374

132

365
278

)53 
32»/*

166

850

374

— 320

280

622
184
285
•270
267»/*

186
290

496

ACTIONS ET OBLI-'VUenr 
GATIONS. i

Ach&-| Ven-
teuri.iildurs.!

TENTBS

faitu.

G R om ins d e  f e r
(actions).

Uraude Société des 
ch. de fer ruases..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Meicou-Kiazuu......
Dunaboure-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...

60 -  
125 — 
100 — 
100 L. 
100 r. 
100 — 
125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r. 
125 -  
100 — 
125 -  
125

138»/*
69̂ /*

280

lOÜ
lOO
125
tiO

125 r.

625 lüO
100

114 —
172 I —

200 i -

85 , 90 
140 : -
-  70

655 > '
5  1 26
-  Il61

-  50

60»/* i 62

Volga-Don .............Riazan-Kozlow..........Riajsk-Morschaiisk.Koursk-Kiew............Kozlow-Voronéffe.. Orel-Yólets.... . . .Yélets-Griazi.............Scbouia-ívauovo..Vitebsk-Orel..................Rybmsk-Bologoie.. .  [loo lambow-Saratovv. . .  Ii26 Kozlow-Tambow..Novotorjok.............Moscou-Smoleusk! Varsovie-Vienne. . .  Griazí'Borissoglebsk Griazi-Tsariziue..  Koursk-Kliar.-Azow.Poti-Titlis.....................Baltiquo..................... lKiuesckiaa-lvanowo. 100 Voronége-Grouchew. lUJ 
V arso vie-Brombere.. Odessa (lÜJ)UReiums de fer (obligatioQsj.Obi* des ch. de fer 5»/o I c</nsolidées.l‘'®ém.I d® 2* éffi.d® 3® ém.Obi. de la Gr. Société des cb. de fer 4»/* ®/o ,übl.cb- def. Nicolás,I eiaiss.I d® 2* d®iRiga-Dunabourg___;Riazau-Kozlow___Moscou-Riazau. . . .  Varsovie-Xérespoi... Riajsk-Morsciiausk.Koursk-Kiew..........., Vitebsk-ürí i .........Poti-Títiis..............;iSchoma-ivanovo. . . .iÜrel-Yéleta.................iKoursk-Kbarkovr. ..I .Vloscou'Smoleusk . 'Xainbow-Koziow... Krémcutcb.-Kbark. i d®'Kbarkow-Azow .d® ___Moscou-Yarosiaw Ryb.-Bologoie P* ém d® 2®émbaltique..................ürel-üríazi...............Koslow'Voronége Moscou-Koursk 6»/o

123 
133
689/4 

111

126»/*79»/»

140
282
133»/*
116
84

143

1125 -  
,200th. 
200 -  
100 -  
200 tb. 
200 -  
100 L. 
20 —  

200 th. 
200 -  

200 -  
100 L. 
200 th. 
200 -  
100 L, 
200 tb. 
100 -  
100 L. 
200 tb

64»/* 64
ill»/*
80 
62»'s
95»/*

^  79»/i

73»/* Z

200 -  
200 -  
200 -  
lÜO L.

— I  •«

1/1

j.
L 't í i k m  f i M m  rciponfaMi, k m .  8 . Hotv.

Ayuntamiento de Madrid




